
Nouvelles du jour
Un regrettable Incident l'est produit ,

dimanche (dir, à Nancy. D'après les
derniers renseignements envoyés de
Haney à Paris, par le commissaire
spécial du ministère de l'intérieur
français , trois Allemands, accompa-
gné! de deux dames, assistaient à une
représeaution au Casino. Quelques
quoibats leur furent adressés par des
étudiants , et des coups de sifflet se
firent entendre des galeries. Les cinq
étrangers quittèrent le Casino, un peu
plus tard , pour se rendre 4 la. Brasse-
rie Lorraine. Quelques étudiants les
suivirent et renouvelèrent l'incident
du Casino. Mais le propriétaire de l'é-
tablissement les fit taire. Cependant , £
la sortie, ces étudiants, escortés d'une
cinquantaine de curieux , accompagnè-
rent jusqu 'à la gare les cinq étrangers ,
et firent entendre de nouveau leura
quolibets. Vers 1 h. 30 du mut in , les
perturbateurs parvinrent à pénétrer
sur le quai de la gare, où ils continuè-
rent leur manifestation , jusqu'au mo-
ment du départ du train pour Metz.

Les trois Allemands ne sont pas des
officiers , comme on l'avait cru tout
d'abord. A Paris , on estime que cet
incident a été considérablement grossi ,
et qu'il n 'est l'œuvre que de quelques
jeunes gens échauffés, qui ne se sont
pas rendu compte du mauvais goût de
leur attitude. ,

Mais, à Berlin , grftee aux agisse
ments de la presse chauvine, cette
i&'dté provoqua une très vive sensa-
tion. Ce fut surtout la version donnée
par le journal de Metz, le LothHnger ,
qui excita la plus grande émotion. Ce
journal des immig<és allemands, dont
l 'host i l i té  contre la Fiance est notoire,
rapporte les premièi es phases de
l'incident, au Casino et dans la B.ras-
serie, à peu de détails près , comme le
commissaire français. Mais, à la gare,
d'après le journal de Metz , une foule
hurlante escortait les voyageurs alle-
mands en criant : « Ce sont des offl-
ciers prussiens !» Ces gens bien vêtus
et appar tenan t  à la meilleure classe de
la société , dit le LothHnger, insultè-
rent les voyageurs, les frappèrent , les
obligèrent même à s'agenouiller et à
se découvrir devant des offlciers fran-
çais, qui assistait nt impassibles à ce
spectacle. Le chef de gare conduisit
les cinq Allemands dans le train de
Melz, mais la foule ies y suivit ; dn
les frappa de nouveau et oh leur cra-
cha au visage. '; ; ".. "'. '. '¦"? ¦

Cette dépêche du LothHnger, que
soo exagération même devait rendre
suspecte, citcula de main en mein
daos les couloirs du Reichstag, lundi
sprès 'midi. Un député national-libéral,
le barou de Richthofen, en communi-
qua le contenu à l'assemblée, au cours
d'un discours, en affectant de le consi-
dérer comme la version authentique
de l'incident. L'émotion fut vive, et
hier matin, mardi, la presse allemande
faisait grand bruit autour de l'affaire,
y cousaorànt des articles où pres-
que tous sont unanimes à protester
et à réclamer satisfaction. La Gazette
de la Croix, conservatrice, va, jusqu'à
dire que , c étant donnée la chaleur du
tempérament français , une douche
froide est nécessaire ».

Dans l'après-midi, k une heure, au
Reiihstajj, M.'de Jagow, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, a déclaré
n'êtreV renseigné que par les télifi-,
grammes do la presse. t Mais, ajouta-
t-il, si ce» informations se confirmaient
pleinement, ces incidents, tout & fait
regrettables, constitueraient une triste
preuve du fait que les agitations
chauvines, dout le chancelier parlait
récemment, gagnent les esprits el
deviennent dangereuses. L'ambassa-
deur d'Allemagne à Paris a été charge
de demander des éclaircissements au
gouvernement français et, pour le cas
où ces informations premières seraient
(ondées, de faire des représentations
*u sujet de l'insuffisance de la prô

tection accordée aux Allemands dans
cette affaire. »

Cette déclaration a été accueillie par
des bravos. Un député conservateur a
approuvé les paroles du sous-secié-
taire d'Etat, en déclarant que les
détails publiés dans les dépèches font
monter le sang au visage de tout Alle-
mand .

A Paris, hier matin déjà , M. de
Wedel , premier secrétaire de l'ambas-
sade d'Allemagne à Paris, en l'absence
de M. de Schœn, ambassadeur, s'était
présenté au Quai d'Orsay, pour y
demander des renseignements. II. de
Schœn s'y est rendu lui-même hier
api es midi. Au ministère des affaires
étrangères, on reconnaît une certaine
gravité , à l'incident. Oo y attend les
i es u 1 tat s complets de l'enquête que fait ,
à Nancy, au nom du gouvernement
français, M. Ogier, conseiller d'Etat.

•y.
Un accord vient d'intervenir entre

la Turquie et la Bulgarie, pour faire
cesser les hostilités.

Cette entente est verbale ; elle est
conclue pour uoe durée de dix jours ,
avec reconduction tacite. Toute rupture
devrait être notifiée quarante-huit heu-
res à l'avance.

On dément donc catégoriquement
qu'il soit question d'une marche de
l'armée bulgare sur T. hataldja.
- On mande mèine de Tienne à la
Gazette de Francfort que la Bulgarie
serait Ala veille de conclure )a paix
séparément avec la Turquie , sans tenir
compte de son alliance avec la Serbie.

Mais cette information est tendan-
cieuse, destinée plutôt à brouiller les
caries entre les alliés.

Ail ballottage de dimanche , le dé-
puté socialiste Podrecca , directeur de
YAsino , a été réélu à Budrio (province
de Bologne). Beaucoup de socialistes
ne voulaient plus de lui depuis qu'il a
voté au Parlement la ratification du
traité de Lausanne et approuvé la
guerre coloniale de l'Italie en Afrique.
Mais la franc-maçonnerie, dont il est
un des plus ardents partisans, sera
venue à son secours. Et le Parlement
italien retentira encore des attaques
grossières de Podrecca contre le Pape
et les catholiques. .

L'armée italienne de Cyrénaïque a
fort à faire & se défendre contre lei
attaques des indigènes. Les "Arabes
ont pris une vigoureuse offensive sur
trois points à la fois, à Benghazi, à
Derna et à Tobrouk , alors que le gros
des troupes italiennes débarquait à
Tolmetta , pour aller occuper la petite
ville de Merg, sur le plateau de Barka.
Les redoutes italiennes ont subi à
nouveau le feu des canons ennemis,
qui, depuis une année environ, n'a-
vaient plus donné signe de vie. Les
Arabes ont été repoussés partout avec
des pertes importantes , mais le fait
qu'ils ont attaqué rapidement et simul-
tanément les Italiens à Beqgbazi,
Derna et Tobrouk, est fort significatif.
Il prouve que les indigènes sont bien
commandés et bien organisés.

L'armée italienne poursuit méthodi-
quement son plan d'occupation. Avant-
hier , la colonne Lequio s'est emparée
de Nalout, non loin de la frontière
tunisienne. C'est là que, pendant toute
la guerre avec la Turquie, se concen-
traient les caravanes venant de la
Tunisie et que les Turcs venaient  ae
ravitailler. A l'heure actuelle, les Ita-
liens sont maîtres de tout le haut
plateau de la Tripolitaine , le dernier
boulevard de la résistance des Turcs.

La guerre n'est pas finie pour au-
tant. Comme les Français en Algérie
les Italiens auront à lutter pendant de
longues années contre une population
hostile à l'Européen et . toujours
prompte, malgré tous ses serments de
fidélité , à profiter de toutes les fautes
de son adversaire. .

l 'Mriée ei les Balkans
Une hauto personnalité autrichienne

expose, dans la dernière livraison du
Correspondant de Paris, clu 10 avril, les
raisons qui ont commandé l'attitude de
l'Autriche dans les événements d'Orient.

On a dénié à l'Autriche le droit de
s'immiscer .dans le règlement de comptes
des Etats balkani ques avec l'empire
ottoman. Le collaborateur du Corres-
pondant s'applique k montrer que l'Au-
triche a des titres incontestables à ec
préoccuper de l'avenir de la péninsule
balkanique.

Tout d'abord, elle a acheté ce droit
de son sang. L'Autriche a été la digue
contro laquelle est venue se briser la
vague , musulmane qui , du XVIme au
XVIII 111* siècle, a menacé l'Europe. Le
prince Eugène, le héros dc Zenta, de
Peterwardein et do Belgrade, a été le
Charles Martel de la monarchie des
Habsbourg. Lo traité de Passarowilz,
qui fut le prix de la victoire de Belgrade,
mit l'Autriche cn possession de la Serbie,
d'une partie de ltt Bosnie et do la Va-
lachie.

La sollicitude dc la Russie pour les
Etats des Balkans, que l'on trouve toute
naturelle , n 'a pas cu ce noble point de
départ. Elle est l'effet de visées intéres-
sées. La Ilussie a besoiu d'une issue sur
une mer libre. La Baltique est gelée une
partie de l'hiver ; elle appartient à d'au-
tres puissances plus qu'à la Russie. La
mer jaune lui a été fermée par le Japon.
L'Angleterre tient,la clef du golle Per-
sique. -Reste la Méditerranée; toute la
politique russe, depuis Catherine 11,
tend à ménager ^ l'empire des tsars une
issue sur-la grande mer intérieure.

L'Autriche, de son côté, «st la plus
mal partagée des puissances curopéennet
au point, de vue des débouchés mur ht-
nies.Si l'Adriatique ne demeure pas libre,
c'en est fait dc l'Autriche comme puis-
sance navale. De là son opposition à ce
que la Serbie prenne pied sur cetto mer,
ot scs exigences touchant l'intégrité de
l'Albanie. « L'Albanie occupe sur les
côtes adriatiques une position straté-
gique de tout premier ordre, écrit le
collaborateur du Correspondant, et les
Véui.iens l'avaient si bien compris que,
ù l'époque dc la sérénissime République,
les doges, 6oit par les armes, soit par
des acquisit ons ou des négociations,
n avaient eu do cesse qu ils n eussent
établi les flottes et les soldats de Venise
tout lc long des côtes albanaises, du sud
de la Dalmatie jusqu'à Corfou. L'im-
portance ct la valeur tiratégiques do
cette ligne de côtes dominent encore au-
jourd'hui toute la question de l'Adria-
tique. » L'auteur rappelle qu'il y a entre
l'italio ct l'Autriche un accord, dont lo
promotour fut le comte Goluchowsky,
un vertu duquel Jes deux puissances ont
convenu do ne pas chercher à s'établir
en Albanie ct ont décide « le maintien du
présent équilibre dans l'Adriatique ».

Du côté russe, r Autriche a des pro-
messes de compensations,, consécutives
à la promul gation du protectorat russe
sur les chrétiens orthodoxes d'Orient
(1775-1776). Dans les pourparlers diplo-
matiques subséquents, la Russio s'en-
gagea à laisser Salonique à l'Autriche, 6i
les événements faisaient tomber Cons-
tantinoplo au pouvoir dos tsars. Par la
convontion de Reichstadt (1877), l'Au-
triche obtint la reconnaissance formelle
dc son droit d'influence sur la Bosnie et
l'Herzégovine, moyennant libre jeu laissé
à la Russie dans l'est des Balkans. Le
congrès de Berlin changea le droit d'in-
flucnco do l'Autriche cn droit d'occupa-
tion et d'administration ; en outre, il
conféra à la monarchio « le droit do tenir
garnison et d'avoir des routes militaires
et commerciales » dans le sandjak dc
Novi-Bazar, ? ce qui donnait , avec l'assen-
timent de toutes les puissances signa-
taires, un canal de pénétration à l'in-
fluence autrichienne dans l'Albanio du
Nord et ea Macédoine».Les plénipoten-
tiaires de la Turquie avaient approuvé
cette clause ; la Russio y avait donné son
assentiment dès 1876. C'est ainsi que
l'Autriche est devenue puissance bal-
kanique ; les quatre alliés no peuvent
dire qu 'ils.rcprcsentent ù eux seuls toute
la péninsule.

Mais on sait que lo congrès dc Berlin
exerça une repriso sur les avantages que
la Bussie s'était ménagés par lo traité dc
San Stefano ; en détachant do l'empire
ottoman la Roumanie et la Bulgarie, il
interposa uno barrière entre la Russio ot
la Turquie ; à Saint-Pétersbourg, on
comprit quo c'en était fini du rêve d'un

Bosphore russe. Le ressentiment que la
Rassie a gardé de eettedéceptiona change
en antagonisme jaloux ses dispositions
à l'égard de YAutriche. -Néanmoins, elle
se rendit encore, par l'accord de Muerz-
steg(1897-1903), aux vœux de l'Autriche
au sujet de l'Albanie : c'est là qu'il lut
convenu quo l'Albanie serait, en tout
état de cause, exceptée du sort qui pour-
rait être fait à la Macédoine. L'Autriche
donna, dc son côté, en 1909, une marque
de ses dispositions conciliantes, cn reti-
rant les garnisons du sandjak. Lc colla-
borateur du Correspondant fait à ce
propos la remarque que « dans leurs em-
piétements sur les Etats vassaux du
sultan , aucune des puissances euro-
péennes n 'a jamais donné preuve d'un
tel désintéressement. Aucune n'a jamais
évacué des territoires qu'elle s'était en-
gagée û rendre ; à plus forto raison , au-
cune n'a jamais rétrocédé des pays sur
lesquels elle avait droit d'occupation,
du consentement de toute l'Europe et du
suzerain lui-même ».

Le retrait des garnisons du sandjak
fut un geste inconsidéré, dit le défen-
seur du point de vue autrichien. L'Au-
triche ne peut renoncer à ls voie do Salo-
nique ; co serait un suicide industriel ct
commercial. C'est là , avec la question
de l'Adriatique, la raison péremptoire
Qui lui défend de consentir à ce quo la
Serbie s'annexe l'Albanie. L'autonomie
et l'intégrité de l'Albanie sont « des ga-
ranties indispensables à la sécurité des
moyens de communication de l'Autriche
avec la Macédoine et à la sauvegarde de
la route commerciale avec Salonique.
Céder sur un de ces points serait pour la
monarchie aller ' au-devant des pires
dt"'S.1?:tn'R ».

Or, la Serbie n 'a jamais fait mystère
de ses dispositions violemment anti-
autrichiennes. Elle se considère comme
l'avant-garrio du mouvement pansla-
visfe contre l'Europe. La Bulgarie s'est
refusée, déjà sous Stamboulof , à être
l'instrument de la Russie contre l'Au-
triche. La Serbie a adopté cc rôle avec
enthousiasme. « L'Autriche et la Russie
so sont fait sans trêve en Serbie une
guerre acharnée, d'autant plus terrible
qu'elle était silencieuse et secrète. » Dès
lé début de la guerre actuelle, les Serbes
annonçaient que, au 1er janvier 1913,
ils seraient maîtres du sandjak. de Salo-
nique , de Durazzo et do San Giovanni
di Medua sur l'Adriatique et que, deux
ans plus tard, ils auraient la Bosnie et
l' Herzégovine. Bien plus, M. Stojan
Protic, ancien ministre de l'Intérieur ,
avait déclaré au parlement serbe, le
2 janvior 1909, que « la paix et les rap-
ports de bon voisinage no pourraient
exister entre la Serbie ct l'Autriche-
Hongrie quo lorsque cette dernière au-
rait renoncé à toute prétention d'êtro
une grando puissance et se résignerait
à ne plus être que la Suisse de l'Orient ».

On comprendra mieux, après cela,
que l'Autriche ait mobilisé deux corps
d'armée près de Sarajevo.

L'écrivain du Correspondant touche,
enfin, le côté religieux des événements
balkaniques. « L'Autriche, 'dit-il, est la
dernière , la seule puissance vraiment
catholique. » Personne ne se lait plus
d'illusion sur la tolérance que les catho-
liques albanais auraient à attendre dc
maitres serbes ou monténégrins ; ils re-
gretteraient bientôt le joug du Croissant.
L'exécution du Père Palitch ct dc scs
soixante paroissiens, pendant leur trans-
port de Diakova à Ipek où l'on devait
les juger du chef do rébellion — lisez ;
refus de conversion à l'orthodoxie —,
le bombardement des édifices catholiques
do Scutari, les conversions forcées à la
religion grecque, tous ces faits no disent-
ils pas do quel prix il est, pour les catho-
liques albanais, do sentir derrière eux le
secours de l'Autriche ? L'affaire de Priz-
rend , représentée commo singulièrement
anodine par les agences, estremisesousson
autre jour par le collaborateur du Corres-
pondant : il y a eu là , non seulement des
insultes à Yécusson austro-hongrois, mais
invasion du consulat ct massacre do
femmes ct d'enfants albanais par les
Serbes. Que signifieraient I03 honneurs
solennels rendus à l'écusson autrichien
ct la réinstallation du consul cn grand
apparat , par les troupes serbes, s'il n'y
avait eu une offense grave à réparer î

Nous reproduisons tous ces griefs anti-
serbes sans nous faire juge de leur réalité,
ct il est prudent de les considérer comme
empreints dos passions belliqueuses du
moment. Quoi qu'il cn soit, l'Autriche
n'a rien à so reprocher à l'égard do la
Serbie ; au congrès dc Berlin, cc fut
l'influence autrichienne qui obtint à la
Serbie l'ag. andissement de son territoire ;

après la guerre serbo-bulgare, 1 interven-
tion de Vienne empêcha les Bulgares
d'occuper Belgrade ft sauva la Serbie
du pire traitement. Mais t les peuples,
semblables aux hommes, ne se souvien-
nent guère des amis des mauvais jours ».

La thèse de l'Autriche est que, dans
la crise balkanique, elle n'a fait que
veiller à la . sauvegarde d'intérêts d'où
dépend son existence même. Elle a
délivré l'Europe du péril ottoman ; on
ne saurait lui dénier le droit de se pré-
munir contre le péril slave.

Mais, d'autre part , les Etats balka-
niques marchaient à un affranchissement
du joug turc dont jamais 1 impuissante
diplomatie des puissances n'était par-
venue à les libérer ; personne, cn Europe,
n'aurait osé se lever pour dire que les
Serbe» ne devaient pas retourner 6 la
Serbie, les Grecs à la Gréée, et les Bul-
gares à la Bulgarie.

Le partage entre les intérêts autri-
chiens et les justes aspirations balka-
niques est ainsi difficile à faire ; il faut le
laisser à l'impartiale histoire. Remercions
Dieu , pour le moment, que la mobilisa-
tion autrichienne ct la mobilisation russe
n'aient pas mis le feu à l'Europe, comme
tous les amis de la paix étaient en droit
de le craindre.

La santé du Pape
Les médecins considéraient la jour-

née de lundi comme journée critique ; on
sait que le Pape l'a bien passée.

L'amélioration dans la santé du Pape
continue. Pic X n'a pas eu de fièvre hier
mardi, sauf un peu dans la soirée.

En résumé, l'état du Pape est station-
naire, avec amélioration des symptômes
de bronchite.

Ce qui contribue à rassurer l'entourage
du Pape, c'est-que le malade s'alimente
maintenant parfaitement. Il demande de
la nourriture de lui même, alors que,
naguère encore, il la prenait sans goût
ct presque par force.

Pie Xaétôtrè8heureuxderecevoir lundi
la visite do son neveu, l'abbé Jean-Bap-
tiste Parolin , à qui il a raconté avec une
parfaite sérénité tojitçs les phases do sa
maladie, exprimant l'espoir que ce serait
bientôt fini, qu'il pourrait prochaine-
ment reprendre scs occupations quoti-
diennes et suivre de nouveau dc près
les affaires dc l'Eglise. Tout prouve net-
tement que le Papo agit non- comme un
mourant qui s'apprête à quitter la
terro ot qui prend ses précautions su-
prêmes, mais comme un conducteur
d'hommes qui , incommodé par une indis-
position passagère, ne renonco pas à
poursuivre son œuvre essentielle et ne
l'oublie même pas pendant sa maladie.
Il s'informe des pèlerinages qui sont dans
Rome, do ceux qui vont arriver , insp ire
les allocutions qui seront prononcées,
s'entretient de l'Eglise avec le secrétaire
d'Etat et manifeste le désir de ,voir les
principaux évêques pour s'occuper de
leurs diocèses. Un prélat de l'entourage
du Vatican disait à cc propos :

« Tous ceax qui connaiésent bien le
Saint-Pôro savent parfaitement que la
mort ne saurait effrayer une fime aussi
purement clirétienne. Bien des fois, de-
puis qu 'il est sur le trône de saint Pierre,
il a parlé avec une sérénité parfaite de sa
mort future et do la joie qu'il aurait à
retourner au sein de Dieu. Si donc le
Souverain Pontife avait conscience do
son prochain départ, il s'en entretiendrait
le premier, et avec la plus grande tran-
quillité. D'autre part, pour qui a pu
apprécier le haut sentiment quo Pie X a
do sa mission pour le bien de l'Eglise et
de l'humanité, il est certain que, si le
Pape avait la conviction qu'il va quitter
la terre, il no perdrait pas ses derniera
instants à s'occuper de menus détails.et
d'alfaires courantes , mais, au contraire,
il rassemblerait toutes ses forces et touto
son influenco . pour résumer son œuvre
et l'illuminer d'un suprême rayon de sa
belle foi avant do la transmettre à ses
successeurs. Puisque lc Saint-Père n'agit
pas atiisi, c'est qu'il ne croit pas à sa fin
prochaine. Or, ceux qui ont approché
et compris le caractère dc Pio X savent
quo l'auguste vieillard est doué d'une
intuition extraordinaire ct qu'il a tou-
jours GU d'étonnants pressentiments de
co .qui allait arriver. On.peut donc con-
clure quo lo Saint-Père est convaincu quo
son œuvre , n'est pas finie et qu'il sur-
montera encore l'épreuve actuelle. Au
point de vue médical, il est bien certain
qu'il y a là, de la part du malade, un
élément de résistance à la maladie. Celui
qui croit à sa fin et qui s'y résigne d'a-
vance est déjà presque abattu par le

mal physique ; celui qui n y croit pas ct
veut durer encore porte en soi-même une
force morale considérable, qui Ini permet
parfois de terrasser le mat Voilà pour-
quoi la confiance du Saint-Père inspire
ia nôtre. »

Une affaire grossie
Vienne, 13. avril.

La presse est restée absolument muette
sur l'affaire Jandric. Divulguées vendredi ,
les arrestations mirent immédiatement
en mouvement le reportage viennois,
mais un avis du parquet informa les
journaux quo toute indiscrétion entraî-
nerait la saisie. C'est pourquoi, samedi
malin, deux journaux seulement se ris-
quèrent à publier quelques détails.
Ils lurent en ellet saisis l'un et l'autre.

Voici , en peu de mots, ce qui se raconte
dc particulièrement intéressant.

Lc lieutenant Jandric aurait été dé-
couvert par hasard. L'agent russe nommé
Brarura (ou qui ae donne ce nom un peu
singulier) avait dans ses " papiers uno
petite note ainsi conçue : lieutenant
Jandric, Muhlgasse, 22. Cetto adresse
trouvée en pareilles mains en disait long.
Bravura avait été pris samedi ; Jandric
le fut mardi et non avant Bravura comme
on l'avait dit.

Dès que la capture fut effectuée, on
établit une souricière au domicile, dans
l'espoir que les complices, s'il eu avait ,
ne tarderaient pas à venir s'enquérir do
l'officier.

Le .premier visiteur fut un reporter.
Le bruit de l'arrestation avait été col-
porté en toute , discrétion nux bureaux
d'un journal et la première opération du
l'enquête élait de savoir si 1'cflicier élait
à.sQi' . domicile, fait qui établirait l'inanité
des rumeurs. Le reporter s'adressa à la
concierge- -.

— Le lieutenant Jandric, s'il vous
plait ? . . . . ... .

— Il est chez lui , Monsieur.
Il monta , sonna ; la porte s'ouvrit, un

homme parut qui fit entrer le visiteur
très vite et referma la porte; aussitôt
que celui-ci eut demandé le lieutenant,
l'homme Je fit passer dans la première
pièce.

Là se trouvaient plusieurs messieurs
dont l'un interrogea le visiteur : .

— Qui demandez-vous? Quo désirez-
vous lui dire ? Qui êtes-vous donc ?

Le reporter , qui ne voulait pas s'aven*
turer , répondait :

—, Je veux lui parler personnellement ,
je lut dirai cela à lui-même, la chose no
regarde que lui.

Finalement, son interlocuteur lut dit :
— Le lieutenant Jandric est arrêt ô

pour espionnage, et je vous arrête, vous,
comme suspect de complicité; Puis on
s'expliqua. Le reporter fut, bien entendu,
remis cn liberté, mais on l'invita à so
taire, car il y avait des raisons pour cela :
il ne fallait pas qu'une indiscrétion em-
pêchât de venir tel ou tel autre visiteur
qui n'était pas reporter,

Lc second qui se présenta fnt J'attache
militaire de Russie. Sa visite suffisait
pour prouver ce qu'on voulait savoir.
On ne pouvait d'ailleurs pas l'arrêter,
puisqu'il est couvert par l'exterritoria-
lité diplomatique. Quelques personnes
m'ont raconté avec tous les détails la
conversation de l'attaché et des hommes
dc la police ; mais ces personnes n'étaient
pas présentes, et il doit y avoir un peu do
fantaisio dans le réoit. Celui de la visito
du reporter n'en est peut-être pas
exempt non plus. Je ne garantirai donc
rien de cola ct encore moins les surpre-
nants renseignements dont voici la subs-
tance. . .

Jandric avait pour camarade d'école
ct ami le fils du général de Conrad , chel
de l'état-major. Le général avait pria
son fils auprès de lui et l'employait à des
travaux touchant aux opérations les
plus secrètes du plan de mobilisation et
de la marche des troupes. Le jeune officier
avait recours à l'aide de Jandric, qui
est un sujet de grande valeur, do sorte
que Jandric était en possession de ren-
seignements précieux entro tous. Voilà
ce qui se dit et, si je no me trompe,
c'est cotto version qu'ont donnée les deux
journaux saisis hier.

Tout cela prouve que les imaginations
travaillent et qu'elles. sont fécondes.
C'est d'ailleurs ce qui apparaît chaque
fois quo les esprits sont fortement saisis
par un fait dont il est défendu dc parler :
il n'y a pas de critérium ; tout passe
pour vrai.

A quoi sert la contrainte dù silence ?
Pendant un certain temps, elle est d'uno
utilité précieuse ; elle empêche lçs com-



plices' ue prendre leurs précautions. Au
surplus , elle semble restreindre et tem-
pérer l'émotion publique, mois cet avan-
tage est tifetit , car on parle et !_' absence
¦ le discussion publi que facilite l'éclosion
dc vin«t légendes dont ' l'effet est p ire
que l' aveu de la rêabté.

Il vit sans iloute . au début et à certains
moments d' une nITeiré ténébreuse, des
motifs puissants -de-faire taire-tout le
monde ¦:. hors dé là; le silonei* obligatoire
ne 's'ex-pli qtie '' p lus que"•jsàr là tètiâcîtc
d'habitudes qui se perpétuent dans la
bureaucratie, laquelle appelle cela de
l'ordre. Le résultat, c'est que.deux olli-
ciers étant arrêtés , b'inn des gens croient
qu 'il en y a quatre ou cinq et que la série
continue. A, P. .

La guerre des Balkans
- Monténégrins et Serbes •

Daus ks milieux officiels de Cottigaé,
on repousse vivement l'idée répandue à
l'étranger quo le 'Monténégro-peurrait
obtenir comme compensation à l'aban-
don de Scutari un agrandissement terri-
torial dans le sandjak au détriment de
la Serbie, s Jamais le Monténégro, déclare-
i-on. ne consentirait à pareille action ,
qui pourrait choquer la susceptibilité do
uos frères serbes, avec lesquels nous de-
vons .vivre en excellente harmonie, afin
dç. travailler pour le bien-être' et-le bon-
heur communs.»

La retraite des Serbes- '
Sur la demande des puissances, le gou-

vernement serbe ayant renoncé 'à bom-
barder Scutari el au siège de. cette ville,
le.gouvernement ottoman a transmis au
ooiamundûpt de Sojttati des instructions
l'invitant à un échange de vue» nvec Jo
i',ommandant serbe, à cesser le feu contre
les assiégeants et ù ne pas les poursuivre,
même au eus où ces derniers opéreraient
li>nr retraite.'-

U blocus
Les journaux de Vienne annoncent

que les puissances ont décidé d'étchdro
le blocus j usqu'à Durazzo,' parco qu'il
est . établi qtie les approvisionnements
destinés au Monténégro entrent par cette
localité.

Npuveau corçibat
en Tripoliteine

On mande Uo Benghazi que le général
italien d'Allessandro venant de Benghazi
ii la têto d'une colonno mobïle 'd'infan-
terie, dè cdvaferiè eV d'artillerie, fit'avan-
cer celle-ci rap idement Io 13 avril au
delà do la lignedesjorts ct occupa suc-
cessivement les ' deux oasis de Giok-el-
Seghir et de 'Giok-el-Kebir. 11 attaqua
ensuite le campement de Bédouins d'Ebe-
nina H Je prit d'assaut. Les Bédouins
s'enfuirent dans différentes directions,
abandonnant aux troupes italiennes leur
i-ampement , des munitions, des denrées
et du matériel. A "3'li. 30, lo drapeau
italien flottait sur le campement en fou.
I_ re3 troupes italiennes, au cours de cette
journée , ont eu quatre morts et 45'bles-
sés. Les Bédouins ont abandonné "sur le
terrain 50 'morts; 'd'autres ont été em-
portés par les fuyards/ainsi qu 'un grand
nombre dc blessés. Unc cinquautaine de
Bédouins ont élé laits prisonniers.

Député-français expulsé
On annonce de Brunswick que le dé-

pulé français Compère-Morel, qui dovait
parler à' Brunswick contre la loi militaire
française ot qui déjà, la veille, B'était vu
refuser .l'autorisai ion do parler a 'Magde-
bourg, a reçu uh ordre d'expulsion dés
son arrivée à la gare.

• M. Compèrc-.MoTel a dù quitter Bruns-
wick par lt> Iraiitsnivnnt. ¦' '

Les j )8iiî.s chanteurs parisiens
_-. ¦- .!î? "vjyiflnèç^nlerie .

des jipti.ts ch'anteurs à la croix jle bois

I.a rcprodùcfion, dans la Liberté , de cet
ïutiole wiit pour I7!lus(ra(tin , a été auto-
risée par M. Lavedan.

A ça titre évocatcur ct nait quo'l'on
se représente, tracé sur fond rose ou
blou, cu lettres gothiques, parmi des
llcùretlos clc tap isserie, ou encore se
détachant d'un "beau hijir anguleux sur
parchemin ,.telles que dos notes (le plain-
• liant parmi'les plis.à demi déroulés d' un
phylactère, vojis pensr.-z peut-être- — si
vous ne savez déjà co.doutjl s'agit. —
qne jo vais vous, conter.'quel que suave
nîcit de 'la Légende iJoi-i'-e ? Viius vous
trompez. Et, cependant , par• l'esprit lou-
chant et pur qui l'a inspirée, l'hisloiro
'[Ue je veux dire, bien qu'elle soit de
nos jour- *, est uussi Ml» qu'une légende
à laquello dn tont son cœur elle s'app lique
ï'I resnemliler. •

•C'est l'histoire d'une ceuvre d'art, do
grâce et" de foi , d'une œuvre dé charité
esthétique ct morale, do beauté mélo-
dieuse, conçue et réalisée par de tout
jeunes hommes, des jeunes gens, pour
des ci\fonts , pour les enfants du peuple
de Paris et clo France.

Lc mot de « Mànécanterie » est un de
ce.; vieux mots composites , expressifset
délicieux, qui descendent du moven kèe-

M. Poincaré à Londres
On annonce officiellement que le pré-

sident do la République franqsise .so ren-
dra à Londres pour faire une visite au
roi George. Il arrivera le 2't juin et res-
tera trois jours. Le président séjournera
au palais de Saint-James. La municipa-
lité de la Cité lui remettra nno adresse
en lui souhaitant la bienvenue ot il assis-
tera à un banquet du lord-màirè, i 1*116-
ra.As.'v»*»1''- "*' '¦• •_ '-'"? '¦•

La politique en Chine
¦ On télégraphie dp.Pékin que lo pre-
mier ministro , Tsaô Ping ('Juin, nr donné
sa démission de premier ministre et «le
ministre de l'intérieur. Cette démission
est motivée, par les criti ques dont le pré-
sident «lu conseil a été l'objet depuis
l'assassinat , à ' Changhaï, dç -l'ancien
ministre dp." l'agriculture , Sung Chian
Yen. Le premier ministre avait été, sons
aucune preuve, accusé d' avoir été l'ins-
ti gateur de eet assassinat. Sa démission
a pour but de montrer que l 'enquête qui
se poursuit à Changhaï se fora dans une
ctnnp ièle indépendance.

Le président Youan Chi Kai a accepté
cette démission et-o confié la présidence
du conseil au ministre-de Ja guerre, ln
général'Tonan Chi Joci , ce qui est un
indice- certain dc ses intentions énergi-
ques. "Cette altitude ïésoluo aura sans
dotitc puur résultat de {aire rentrer dRnï
l'ombre ceux 'qui/à J'ôccaçioh de ïa pro-
chaine élection définitive du président
df? la. République, avaiçnt dj-jù com-
mencé une campagne violente contre
Youan Chi Kai.

Nouvelles religieuses
VirçistSjw.Ji ïIMS»

Borne a donné, après un retard qu'expli-
jne l'état db santé du Pape.'son assentiment
î la 'nomination dé Mgr Pifll ,"désigné par
l'empereur POM-In SBcc«_3sîon. da''«ordinal
!<a?l & IWcbsvtcli'ê dè VSenneJ. : :

La nomination définitive va Être prochaine -
ment publiée.

Nouvelles diverses
A.SaiaJ-l'iJtcrsaoBrg, hiar mardi, la confé-

rence «les amiasiadearn en vuo du règlement
du conflit " rôutnano'-"bulgare" a "duré deux
heures.

— Le président de la Uépubliqtie française
ct Un» Pomtàré ;sont rentrés 'hier*mardi
après midi, à 4"h . 15,'"à Paris,' revenant des
funérailles de M"* Poincaré , mère. '

— La princesse royale Marie de Rûamaaie
est arrivée â l'aris par l'Oriént-Express,- hier
¦WinJMî&..»«- » • -wu. w •

— Selon. U; ̂ >*ouce{|e Prçsse libre , clist
1 archiduc hér!lier d Anui -J e qai lepiiseniéra
l'empereur .'François JÔjsepIi' à la cérémonie
da mariage de la princesse Victoria-Louise.

Nécrologie
ri -

.; U. Ba^iabsck .
Une dépécEfe noiu a annoncé, hier , la mort

de JI."Katl Hâfeenbeck , fondateur da jardin
zoologicpie de Stalliagen, presde Hambourg.

M. Ilagenbeck, tjni est mort à b . suite
d'une longue maladie, était le fournisseur
attitré de la p lupart des ménageries do monde.
Scs voyageurs ct ses .chasseurs loi envoyaient
des paye .les plus 'recales des quantités pe
bêtes féroces et aussi dès animaux d'espèce
rare qal r trouvaient daiis l'installation çle
Stellingcn un milieu favorable à leur accli-
matation. Oe parc était une sorte dt réserve
extrêmement eteiidae oiï le propriétaire avait
reproduit les conditions do vie des animaux
qu'il voulait cp.naeryer en leur rappelant leur
paj-s d'origine, f'armi les plantas et les
accidents de terrain qui leur élaient familiers,
lés pensionnaires de Ifagenbeck vivaient "dans
une demi-llberlé. ' "

¦Jl. karl .I.iàgenbeckétaitnéle 10 juin 18}i
à Hambourg. Son père était déjà dans le
cominerce des animant .'Karl succéda à son

î-.t , do luit , il U men loir d avoir été
5nvi!ntiVa l'otnbrti c|'un'clôlli,6."II Vigriififi
iin groupe d'enfants do ckœur, une maî-
trise. Et « MSnérontnric f  voulait 'dite
qUo 'ces enfants, ù l'exemp le des oiseaux,
chantaient surtout lc-mâtin , comme S'ils
eussent senli rqû'en'  reconnaissance du
nouveau réveil ils n 'avaient pas do meil-
leure et plus gentille fa'çon dttTouor
Jlifiii. -• '.

La Mauéeaatcr 'fi de-1912, qui a déjà
sixanâ 'd'eSistpncp.'a été fondée par deux
étudiants : MM.'Pierro Martin nt Cliarles
Simon , ét vous ne manquerez pas d'être
frappés par la simplicité francho- et iVi-
Juiâte de cesdeuxniims 'qui' ontlîi bonne
tournure évangélique ét Wpirent J'a'pft-
Ire. Martin... Simon:..il scniblo que ml lis
pilons 1-clire une pai-ttbote. Passionnés
\le:miisiqùQ «religieuse,' lés deux amis,
après 's'être essayés avec le stèle lo plus
heureux à la maîtrise dn Saint-Frânçois-
Xayier, résolurent de créer a leur\our
uno « chapelle » qui serait le re'Qct et
mieux, ia réaltsaiioii 'Harmonisée Uc lotir
idéal. Il leur fallait pOnr ct-là dé rarçent
tt' des" Voix, des-voix enfantines et
fraîches. Dé l'argnnt, ils n'eii avaient
pas, puisqu 'ils ' possédaient pour tout
capital <ÎO'fr., mais des voix, ils' en trou-
vèrent tout do siiito/déux, puis quatre,
puis six et davantage/ ti comme celles-ci
étaient-d'or, elles 'firent le compte pour
l' argent' qui manquait. La placé t-t1 le
temps m'êehappont pour ' votfs dire les
difticullé ^ du dt'ibut , les obstacles' iiiM lé-
riels el moraux , les prenuères résistane-s

père. 11 dsvaii développer ses affaires au point
de faire de la maison ilo Hambourg une
curiosité ct une célébrité mondiales. Ko
tS"S, U taisait veiàt an troappira de tenais
accompagné de ses bergers lapons ; ce fut U
i -ommenoement . da ses .cfthibitions ethno-
graphiques. Kn tSSii , son premier voyage en
Amérique le porta à monter un c-irqae:ména-
jérl(v sur le modèle américain . En' 189.1,
c'était loi ijoi , i l'exposltisn de Chicago,
montrait aux Américains.'fias de IOOO ani-
maux sauvages <J${rti£C iiu p̂ràressia. ¦

cchos de partout
U. TAFT , PROFESSEUR ÙE DftOIT

On çatt ,que St. 'lait, l'es-présideot d«*
Etats-.tjnls, a accepté une chaire de droit a
l'Université de Vale, qui est , avec celle de
HanyàrOe plus célèbre étahlissemsnt fins,
traction ilo fToavca^-Mpnné. Elle" est jituéo
dans bn grand paré , àù jnilieu de la ville ie
Ké\v-ltavçn', dans le Connecticuf , au nord-
est da Ke\v-YorU.Kft ' 1901, on. j -'coni'iÂalt
27r, prolesseurs et 2517 étudiants.

'f-e ^ î avril , M. Taft arrivait dans oette
ville, pour ¦ inaugurer son cours. Uno tanle
d'étudiants salaient rendus à la gare, pour
souhaiter la bienvenue an n.Quveaa proles-
senr. Lorsque le gro * lltlltj  parut aur .le
perrpn do la gaie, i! fut salué par .une im-
mense acclamalion. Los étudiants, lu!, firent
escorte Jusfpl'à sa demeur.e,' en chantant la
chanson américaine : i II est bien de la'vraiê
lionne sorte. » M. Taft-était dé la moUlcure
humeur du inonde, .oprilialement heureux da
ne plus sentir sur , se» épaules toat le poids
du pouvoir présidentiel; et salua cette-jeu-
nesse j.sr une brève allocution liumprUtiqne :
« Eh bien , mes gan.-ons; j'ai quitté la Maison
1,1̂ ^.

1.» I?— I_: 
-. »._.. :_.-.._._._..-_.. - l ,_ » -. .,,, ,̂.\.t,c. - l-.i. .,; -:t::: ,uuu : , . '..:i:r>-. i J I  :;i

cqiisùter que tout cc. quo je possèdais"était
un^ Kfùtation pea brillante d'avocat, êaï'a j>
a'trèhto ans que j'ai abandonné cette vocation.
Mais la président' Hadléy, 'de l'UtùvëmWvdtv
Vale , a décidé d'utiliser ici le peu de con-
naissances juridiques 4°* me restent. Et.c'eat
ainsi i|r.e je sais de nouveau à .Yaîe, pour y
êtr» nn 3çtit ïaleman. J Les étudiant» accla-
mèrent ce pinptfier discours înaugônu.jpar
des .hi-iurraa et par la ehâpson:- » Oht ie
beaa lèinp» de la -,« d'i. tttdian$. • " p'

; , UH-RIGOH0
- On croyait , jusqu 'à' ptéaonl , que l'AIlema-
gne était Io' plas gsaaà' ptodutteur da livres
du monde entier. II n'en est rien ; \a llasette
dc Cologne, constate que le record de.la
Utaùiio.-est, '.-aajosrd'fatti , détena ' par -le
Japon! Çc jenne peuple . .est dévoré d]un'e
extraordinaire soif de science ét d'une sin-
gulière manie d'écrire : il a édite 4l ,62l) 'oii-
vrages en 19t0, alors que l'Allemagne Se
contentait de 31,Î8li

Sur celte énorme quantité de livres, il n'y
avait que 455 romans on recneils de poésies,
Le plus grand nombre des volumes étaient
consacrés k la" politique !:

".• - -v . .; :'V • "0T 2£lMlaa
Entre amies : .
—' Mais oui, inâ obère ,-ce maitre horticnl-

tenr à donné mon nom à une fleuri ' '
— Oùî, mais, étant donné votre âge, il

aurail 'faueux -fait de donner votre nom à nn
fruit. - .. . ' , . , . . . -

AVIATION r

Ua srlttsàr ss nel»
An meeting de' Monaco , l'aviateur .irançais

Godart prooédait , hier taatin mardi , à des
essais d'hj-diîj- avion lorsque l'appareil , qni
se trouvait a 30 métrés au-dessus de la HTCT,
piqna du nez et disparut sous Ips flots. L'avia-
teur lot noyé ; son corps n'a pas été retrouvé

L'aviateur Louis Godart . avait vingt-huit
ans., ." . , ' ,",

F r a n c - m a ç o n n e r i e  .

Quatorze des principaux dignitaires de la
franc- maçonnerie anglaise, paroii lesqaela
lord AmpthUI et lord Uaglan, ont accepté
l'invitation qui leur a été laite par trois logés
prussiennes de venir à'ilérlin du '5 au 10 mai
procliain. Le prince 1-Wér'ic-LéopoId de
Prusse, protecteur' des loges 'maçonniques
allèhtandcs, â donné son assentiment k cette

qu ils eurent à vaincre dans les familles
Ida énfahts 'où'ltin s'imaginait;' avec nne
appréhension mal fondée, Voir dans leur
œuvre je no Sais quelld méthode Aêgdiite
d'CnrOlemént ccelésiastiqiii?'. Sans doute,
ils ne dissimulaicht' pas qu'uno penséo
largement religieuse dominait' Mur ini-
tiative en rcnnolilissantj 'mais quand ils
rtn-ent bien persnâdè' les parents qu'il
ne s'agissait ntillement "d'enlever leurs
enfant» aux cavrUvi>s" '  ct att\ ' méliwft
paternels auxquels,'pour la 'p lupart ,' ils
étaient' ddstinés/ils 'rnricoiitrérént rhitu
ciï.t le plus Cordial entrain 'e't la' plus sin-
cère gratitude.- lîniin , après beaiicûup
de peines et dc soucis — ot quelques
déménagements — les petits chanteurs ,
grâce è l'admirable "opiniâtreté de-leurs
maîtres et "patrons , purent s'installer
« chez eux », .91, riio Lecfiurbe, où ils sont
depuis, 'qiiatre' aris;

Ces t'là que joies ai vus et , pour ainsi
«lire, découverts l'autre soir, conduit par
.M. Camille lîellaigue, que vous n'êtes
nullemciît surpris'3e \*oir exécutant sa
partie dans un"1 entreprise généreuse oh la
musi que el. la charité vont à l'unisson.' ' .

Il faisait nuit , vws cinq heures/ quand
j'arrivai. Au fond de vieux bàlimcnts,
jo traversai unn conr plantée d' arbres
dans laquello des enlants ' joaàiont. avec
autant do certitude et d'nrdeilr qui? s'il
eût été midi. Age ltoùreiix "que celui où
l'on continue d'être gai quand le siileil se
^¦aclie,' et oîi , 4'unë jahifie aussi prompin
qu 'a l'aurore, l'on bondit dans les ténè-
bres !..: 'Age d'uillelirs oti il n\ a pas de

invitation. (Le pr'mceFrêdéric-Ouillaumce9l
un cousin issu do germain de Guillaume II ;
il est ré en IS85.J

Confédération
JLe projet «1 o coile pénnl ic'-il é r n i

— La commission du Code p'éàûl s'est
occupée hier mardi.,des octès portnnt
atteinte ù l'honneur. KUe.s 'en est tenue
nu systèmo dù projet , qui adopte comme
baso d'appréciation la bonne foi de
l'inculpé-

- IiO mûjJmUtn do la peine pour le cas
de dilTaination u été élevé de 3 à 6 mois
d'emprisonnement et l'amonde admise
conjointement àla prison. On a introdub
uno disposition suivant laquelle le cas
d'injure ne sera pas puni quand l ' i n j u r i é
aura ' provoqué l'oSento : ou" totsqtt'it
aura répliqué à l'injure par une autre
injuro ou par des voies do fait.

U n n u n o  mi t l on .-iic. — M. Hauser,
conseiller .'d'État ào Saîat-Gall , chef du
département des lioniice. -i , a été nommé
m e m b r e  Ju conseil de banque, do la
Banque nationale suisse, en'lieii et p laça
do M.'Metsmér, démissionnaire.

©ANTONS
VALAIS

IJeclI rt l ' ibbnjf  <Im .Snlsil-Hr.il-
rté«. ~ Dimanche-' après niîdi ' est dé-
cédé, à l'hôpital Saint Jacques, 6 Saint-
Maurice", M. François Antilln, p^ci/ês de
l'Àbbàyo, Lo jenne 'religieux étf i i tf l lsde
M; 3étm ' Antiîlo, do'Sionj'il n'était figé
{{ôe de vingt tins.''Il àvait'fdit srs iîtudps
littéraires" hvec succès ¦ nui''col'êgés de
Sion-ef de Saint-Maurice et était entré;
sn "sijtf iinbVà " 1911'," cotntttt ' noviçd *
l'Abbaye dé Saint-Maurice; où H avait
étô reçu ù la prbfetsion religieuBo 'l'eu
tomne dernier. Depuis lors, M. Anlille
n'avait cessé d'édifier : ses confrères par
ii' profonde piété,. "son amour de la
seicncO'ét"l'aménité charmante de son
enractéra". • : ¦ • i < ,

L8 bienfaiteur des sonids-mucts
Gn nous écrit du Tessin , le 14 !' ' •
^fotM-éanton et notre derg* peuvent

t i r e  fn-rs de 'l'hommage' rendu hier, k
Monte Ôlyrapino, à l'occasion de l'inau-
pùration de l'institut pour les sourds-
muets'patmes db la province'de C6me ,
au souvenir  de-noire conoitoych,'M.!le
CBanOine Séraphin Bttlèstra. "ESn'çrfteifte
d'ono loule énorme, tous les ora teur s ,
aussi bien.le ministre' de l'Instruction
publique d'Italie, M; Credaro, que l'avo-
cat AJidiha. président'de l'institut, et
l'avocat Reina,' maire radiaal de-Came;
ont fait les phis vifs éloges de notre
compatriote, qui introduisit et propagea
on Italie là nouvelle méth- de phonétique
d'instruction pour les malheureux privés
da la parole eî'de l'ouïe.

'La'siilenhitè, h laquelle assistait, comme
représentant dn roi, le prince Charlo's-

_ttW.lt de Sat'oîe, comte de Turin , a'été
un éclatant hommage roadu au cai holi-
cismé social La famille'de feu le chanoine
Bàléstra était représentée notamment
par 'M. l'avocat Louis Bàlestra , de Biog-
gio.

Lo noavel institut occupe une Buper
l ie  ii du 6500 métrés'carrés. Le bâtiment
se compose da' trois étages et est partat
tement aménagé. Il ' est entouré de
jardins  potagers"ct de beaux bergers
Ajoutons qu'il sera doiservi pàr les excel-
lentes religieuses de CahoSSa. '" "'

• • : < • " • - y -  WlKi . ¦¦ ' ¦:- -, - - M.
— On noas écrit encore sur ce sujet,

en date du 15 ;

ténèbres, puisque les heures, toutes
! éclairées , ne pont qu'une aiibe continuelle
etf que* le sommeil liii-méme, où luit
encore l'âme maternelle, est de la clarté-

Mois, à un signal donné, lés jeux ces-
sèrent et tout cc petit monde se trouva
bientôt rassemblé dans la sàllè d'étude
où ils allaient , comme ils' en ont l'habi-
tude chaque jour , étudier les morceaux
qui composent leur nombreux et noble
rêperiorr?. Figurez-vous line sallo assez
gr.-iiide'potir les contenir a leur aise tous,
environ uno soixantaine. Mais' ce jour-i.;i,
ifs notaient que trente assis ' siir des
banté, '.en .bloitsc noire 'd'écûlé, avec des
moDèts . nus bajafrés et'tachés , dé terre,
tifcS jbues ïraiches, des 'ycuxvifs  de har-
di:-3st candide et des fronts ravissants ûa
limpidité. Aux murs, 'dés photographiés
et dos cartes postales' des plas beaux
sôécitnénR- d'art religieux, du douzièâtç
ail quinzième sièclo, et des plâtres ,' figu-
rant des fragments dé sculp ture em-
pruntés aux cathédrales.dont les noms
seuls sont une mlisiqno grégorienne, dont
¦tu syiioccs, se lomiant , sont des accoras
larges et vénérés ... Amieris... Chartres,
Vi zelay, - Beims , Albi , Bourges; ' Nbtre-
Dame... ) h étaient .donc lu; "tous assis
sur des bancs do'classe un peii bas qui
flonhaient à leur attitude quelque chose
ib p lus familier ct de plus mliins. et, à
là façon ' dont ils se pressaient les 'uns
contre'les autres, ainsi que' pour mieux
sn mettre d'accord à l'avance, on com-
prenait déjà ' lo lion moral ét sup érieur
qui les unissait, entré eux d'abord, tl

J'ai sous les geux )o texto du discours
quo lo ministre italien do l'instruction
publique, M. Credaro, a prononcé, di-
manche, â l'inauguration dc l'institut de
Monte Olympino. C'est un hymne aux
religieux qui sa dévouent au service des
infirmes.

Le ministro franc-macon a assigné a u J
moines et; ail 'clergé séculier italien»'la
premièro p lacé dans les annales du
tévouemeht aux malheureux' au cours
du XIÎCW siècle, lt a rappelé les noms
do l'abbé Proyolo, dé Vérone ; des Pores
Pondola et Marchio, do Sienne ; de9
abbés'Terra et Casanova, de Milan;.de
l'abbé Ghitlandi, do Bergame ; de l'abbé
Lazzeri, do Turin; de l'abbé Assarotti.
De l'abbé Balestro, je ministro a d i t  qu»
« après avoir prodi gué les trésors do son
activité merveilleuse aux sourds-muets
d'Italie, de Franée et d'Angleterre, il
alla londor en "Argentine una,'écolo de
sourds-mtiets pour y ensoigner la mé
thodo orale, dont il s'était fait l'ap Ctre
L'Europo a paru un champ d'action
trop étroit à ce chevalier de la charité t

M.

L'école populaire au moyen âgfi
A propos de VHistoire de l instruclion

el de l'éducation de M F. Guex, paroe il
y a quel quea années, un collaborateur de
la Libtrté, réparant ' une injustice de
l'auteur, 'avait vengé le moyen âge du
ro proche  d'avoir ignoré l'école populaire.
II rappelait le témoignage d'an historien
de l'enseignement, qoi, après avoir mal
tiplié les prruves de l'existence et de'lu
diffusion de l'école populaire  an moyen
fien , concluai t  : i U faudra.désormais de
ta mauvaise f"i pour accuser le moyen
ftge d'avoir érigd l'ignorance en système,
uu pour  ne faire dattr qae de nos jours
les (' i toi 't.i en laveor de Imstruction
populaire, t
' M. Maxime l leymond , l'historien ro-
mand,vinnt de publier' daiis la Bibliothè-
que universelle et dè faire parèitre en
brochure uno intéress>into contribution b
l'histoire de l'école au moyen âge. M.
Beymond a fait une enquête sur l'état
de l'école dans le pays de Vaad avant
1536.

M. Reymond pensa qu'il faut chercha
les premiers maîtres d'école romands
dans là classe des clercs, qni étaient ides
«lèves des écoles ecclésiaetiques portant
tonsure , mais no se destinant pas néces-
sairement an sacerdoce. An XIV*  siècle,
le professionnel de l'enieigoement appa
rait sous le nom de scoksticus, tcqlare,
rector scolaram {G «bières 13\7 el 1335,
Âvenobes 133(5, Romont 'l371).Cesdat*s
¦Ont celles des m-n tion s renco i i t r é i -B
dïns "lés ' documents; l'institution "daté
évidemment de bien p lus haut.
- Le maitre d'éoole" est tantôt un p r ê t r e ,

tantôt un laïque. Il est au moins bache-
lier. On Te 'faisait souvent venir de
l'étranger. M. Beymond cito M» Jean de
Chardonet, du diocèse d'Autun, maitre
es art*, qui tint école à Yverdon et à
Moudon ot fu t  un personnage considéré ;
il avait marié uns de ses fi Ut s à' un
chirurgien de Fribnurg.

Le testament de Guillaume Depierre
de Murs en Savoie (1489), qui avait en-
seigné à Romont, donne des ind ica t ions
pleines d'intérêt sur les conditions
d'existence d'un mettre d'école du
X Y° siècle. Ce Guillaume D» pierre avait
Fait l'éducation des enfants de Jean
Maillardoz, donzel de Rue, qn'il avait
eus en chambro pendant trois trimestrrs,
et cello des eufants de noble Girard de
Vuippens, ainsi que dé ceux du cbâtelam
da Bulle, Pierre do Prope, et du gouver-
neur de Romont, François Nyton.

Voita un exemple d'uneitfguiier mar-
ché: Jean Maréchal, olero, amodie lea
écoles de Romont, en 1371, à an autre
clerc, Jean Lagier.

aux jeunes hommes leurs fraternels amis.
Puis, sur ïut geste du maître de cha-
pelle, ils se turent. Leurs faces devinrent
attentives, prirent cetle gravité virgi-
nale et légère ct n'ayant rien de pénible
do l'enfance qui s'applique sans effort ,
leurs .bouches s'ouvrirent comme s'ils
s'apprêtaient à resp irer un air p lus pur
qu'on leur eût annoncé, ou bien ù souiller
une chandelle dans un bouquet de fleurs
des champs, et ils chantèrent:.. Ils chan-
tèrent plusieurs morceaux grégoriens ou
dc forme palestinienne, car ils'n'appren-
nent et n'exécutent quo ces deux modes ,
et cela était à entendre d'une incroyable
dignité de charme et dé douceur ".Les
yeux y trouvaient leur compte autant
quo l'oreille ét que.l 'espriL .Ghacu'o. de
e<-,4 v .enîanU avoit , tandis et pendant
qu'il chantait, p lus eneore qu'au repos ,
non. expression grôpye, cello tie s'a nature,
de son caractère et de son tempérament.
Il y avait ceux qui chantaient blond ct
ceux qui chantaient brun. Certains bais-
saient les yeux, d'autres les levaient ,
suspendus au poing du dirigeant qui;
à volonté, retenait lo son où le poussait
jusqu 'à l'extrême, tirant jusqu'à la der-
nière limite et prolongeant , sans qu'elle
chevrotât ni concédât la moindre appa-
rence do fati gue, la note tenue dans une
horizontalité magnifique et sûre. La
uns, le. coude au genou, le menton dans
la paumo de'la main gauche, rappelaient
les angelots des primitifs Noôlsct les u,
prononcés ou h la romaine, prônaient
entre leurs lèvres délicates une faveur

M. Reymond a rencontré des-docu.
ments qui li . - eu t  sur  Iè sàldiro'dù maltro
d'école ; ce salejrp .était doublo ; le'maltro
était payé par la' villo "qui l'appointait
(il en est qui étaient payés à raison ' de
500 francs l'anj d'autres avaient UQ

upi ' u in  I ement  dè 1800 francs) .et il rece.
voit un Icolàgo annuel déi par»nts '; eet
écologe allait do 60 â" 90 francs par
élève.

M. Reymond traita également dans sa
brochure de l'enseignement secondaire
ot supérieur. Il parle deB collèges d'In-
nocents (maîtrises), gui echeininaipnt
aux êtadfs uniyerjitaîres. En""lîfW. on
trouve les noins de neuf élôvi» du dio-
eèse do Lausanne dans le catalogue do
l'Université de Par». Le payf romand
fournissait même des professeurs aux
universités étrangères : do 1331 à' 1339,
.uuiiiuuine. nierçier , (ie f ripoijrg, est pro-
fesseur : de 'médecine ù l'université de
Paris. A ld veille de la ' Réfcfrmé,,"Pierre
'l 'ar t  a rot , do Romont, oit professeur 4 la
Sorbonne.

On s'étonnerait que la cathédrale de
Lausanne n'eût pas été un centro d'en-
saignement. Do fait , M. Maxime Rey-
Diotid nous montre qu'uno école supé-
rieure y était attachée depuis fes téihps
les plus onciens ; on y enseignait lé droit
et la théologie.

FAITS DIVERS
ÊTRAHÛER

Vae otrulrc m j .itrit-ute. — Londres
est en t Ain d'avoir son roman' policier.

U s'agit d'un millionnaire américain dis-
paru , en tenue de soirée, depnia gin» de dix
JQU-.s Lt, pour tonte indication , un chapeau
claijaç et 'nn porte'teaille.' détéstii' nitâttllï-
rnent, dc tout billet «le ' banijne et rclrotivé
yréa d'nn poct. ' '

Enfin , lundi soir , conp de théltre. Barnj,
roi (les détectives américains, lout f éceiament
aèbirqti,é i, .Londres, vi«nt d'^tra chargé de
percer lô mystère qui entonre'cèt̂  ténébreuse
affaire. ' ' ' "¦ "' .'*"Va<»r.v

I.i problème qui se pose à sa ijigacité no
lajsse pas d'aire assez dillicile.

L est dans la nuit du 2 au 3 avril que M.
Joseph Vilbertorce Martin , nianTiUcïùricr
en cotons de Memphis , a disparu ', et les dé-
tectives de Scotlsad-Yard ne sont pas plus
avancés que le premier jour. Déjà M. l ïu r r .  .
a déulare que col» n'avajt rien de surprenant,
qu'on réverrait .sans doute M. M»»tin ,"qni a
peut être été frappé d'une crise d'amnésie.

Déji M. Burns, daas sa carrièro, a re-
trouvé' comme employé de magasin uo jeune
millionnaijo qai avait oublié complètement
qui il était.
. Mais la découverte da chapeau et du por-
teleuille va orienter i|f. l'-u rns  dam une nou-
velle voie.

no rie ù eeot six ana. — Dimanohe-ont
en liou, i LaToûte-sùr-Loire (Haa'te-Léire),
les obsèques d'une dame Giraud, dècédée dans
sa I05»« année. M" Giraud était née le '4 mai
1807. Elle habitait depuis soixanto ans le
yillage de Lavpûie , où e,IIe ayait élevé une
nombreuse, famille et vu naître sçs petiis-
i-nfa i i t s  et arriôre-petita-énfants. Très attive,
uèa alerte - malgré ton 4g« , -la centenaiie
avait gardé l'nsagt> de aes facultés ct aimait
conter ses souvenirs. 'Elle-s 'est éteinte.sans
Boafirance après quelques jours d'aflaiblisse-
ment progressif.

I. liommii an • |,ui __.oronn ». — On
se souvient du « doctenr » Maeaora qui fit
courir loat Genève à ses expériences ' de
gaerisoh da rhumatisme an moyen d'un mas-
sage mécanique produit par un appareil
merveilleux . le « pnlsocgnn ».

Le charlatan «ut UB ijioiés Joa ; on .s'écra-
sait pour lé voir çt l'entendre/ ' î '

.'Dopai* Iurij, il est 'allé exploiter les gogos
français. Il a fait des sllaires d'or. Mai» tout
a,nne lin; dénoncé k la jastice, Macanra ,
abandonnant les&O.OOO Irancs qn 'on lai avait
demandés pour la laisser en liberté, s'est
enfui sous d'antres cieux II a arrosé lai presse
françaiso de 500,000 ou 600,000 francs " de

latine aussi forte qu'inattendue. Et quelle
façon gentillo.et d'uneélégance nâtnrqlfc,
que je n'ai vue qu'à eux,' de battre la
mesiir'c !

Les petites mains, pas bien nettes,
un peu noires et tachées d'encre, allaient ,
venaient , presque droites' et 4 plat
comme les mains bénissantes des statues
d'autrefois quo ies Sairit-Nicplas de pierro
étendent au-dessus du baquet d'où émer-
gent ù mi-eprps les trois petits onfants
« qui s'en allaient glaner aux champs «...
lit, ma loi, ces peliles mains avaient
bien, en. effet , pur. instants, l'air de bénir
sans In savoir; et quand e'Ies'.se rappro-
chaient par moments d-is minces poitrines
où battaient les cceùr's'sotis lçs .plis des
humbles blouses, oncùt  dit aussi qu'elles
esquissaient Je gçjtte -, des , mea culpt
futurs, .,  ;

\)an.s son ensemble, aytavvt que. dan? h
détail, I» tableau — fe ¦ joli tableau à
musique — ' dégageait une puissance
Pinfiilirii-A • 1.» ïTiwlfiTirf.-. I 1" M ,M ,„,,.- , ; , , , , , .  An-, --_o—. - -, 7 .**̂ .«,*jfe ,̂  .. , , , ,  j ,, , . . ,.,  i , . . ,.,,

passé et du présent , de poésie ét de saine
réalité, ces sp lendides paroles, ces ..vieux
motets, sortant do la bouehe de ces
petits enfants d'artisans et .d)ouvricrs
auxquels, en to faubourg lointain,-des
lils de (amille, artistes, bourgeois, ducs
et marquis apprenaient à chanter da
Palestrina à l'heure çt ourdissante et un
ppu folle du boulevard et de la rue de
la Paix... oui , cela ' procurait, je" vous
assure, une série, une « fugue» de pensors,
rapides et profondes , où se fencon-
tràiont , pour se heutttir puis-s'accorder.



publicité II n dù en emporter lo quadrup le
comme bénéfice net de ss petite opération.

La Justice garde les 50,000 francs et a mis
k l'çmbre uri comparse do Macaura répondant
aajnom ' suggestif de Mojse. Une inlinitéde

• gogos tournent aveo joie la mani .-elle da
« pulsoconn » . Les médecins espèrent bien
obtenir une part du gitcau, sous les espèces
de IOOO francs do dommages et intérêts con-
quis-de haute latte pur JVffort coaibiné de
tous leurs syndicats.

Et il j  a des gens qui trouvent que la vie
n'r.stpas HS',e!, ; •

Lé r r l i n p  il» p nu l  do la Crt-«f II*.
— L'instruction du crime da lierne est close;
le dossier a été ternis tandi- î  la cbs,nA>ra
d'accusation. Il est probable qne Ilelacoar el
M«" Cerisier seront jugés dans une session
spéciale de là , our d'assises qui ac réunira &
la fin de mai ou au comiqencement de juin.
, Les charge» qui pesaient sur M°" Cerisier ,
et qui paraissaient assez légères tout d'abord,
seront aggravéê  A la suite d'une importante
déclaration qu 'elle a faile elle-même cet» jours
derniers , au sujet de la présence de titres au
porteur , pour uno somme de 21,000 fr.. trou-
vés dans son armoire a linge. Au cours des
nombreox interrogatoires »D.iqueJs eUe a été
soaiuise,.M,,M Cerisier, aar le point d'ôlre
inculpée cUc-iaéme de vol, finit par avouer
que Delacour lui avait remis ces tiires, une
heure après le crime.

Les recherche» faites au cours des derniè-
res semaine ont permis d'établir l'emploi
exact des 180 ,000 fr. soustraits par Delacour
a la Société de construolion de la ligne Mou-
tier-Longeau. Kn dehors des titres retrouvés
dans le . linge de Ji"" Cerisier et d'un difp ôl
de 40 ,000 fr.;daiis uiio 'banquq de Zurich ,
l'argent a élé consacré par Delacour a rem-
bourser des dettes et i faire des largesses.

Le gét dans le vignoble
On confirme que le vignoble de. Lavaux a

été très éprouvé par le gel. La \ignc était
moins avancée que l'an dernier, lorsque le
gel la'surprit a pareille époque, mais, cotte
année, le froid était beaucoup plus intense
(qaatre a cinq degrés sons zéro). Les parties
moyennes et basses des coteaux da Dézaley
semblent avoir particulièrement souffert.

Il est difficile , au reste, d'apprécier exacte-
ment les dégâts, de nombreux bourgeons
étant enoore dans la ¦ boarre >.

A Aigle et Yvorne, les arbres fruitiers en
pleine floraison sont geléa, la vigne a consi-
dérablement- souffert partout où les bour-
geons avaient gonflé , sana même étre encoro
ouverts.

CHRONIQUE INDUSTRIELLE

• VntlMutUa dai ohuUi du XUjvi
On sait qoê les Américains ont créé un

grand nombre d'installations en vue de capter
et d'utiliser la force motrice énorme que re-
présentent les chutes du Niagara. Cette ques-
tion n'a pris de l'importance qu'au moment
où l'électricité est venue fournir le mojen dé
transporter au loin l'énergie produite en un
point déterminé. Depuis 1890, la puissance
installée, ou dont l'aménagement est prévu; a
passé de 10.000 a 1 million de chevaux.

Sur les .3 a S millions de chevaux théori-
quement disponible», on n'en utilise a l'heure
aotaelle qao 500,000 dant les nsines situées
sur les deux rives américaine et canadienne.
D'après un traité réoent, le goavernement da
Canada et celui des Etats-Unis, dans le but
de sauvegarder les cataractes et de leur con-
server toute lenr beanté , ont décidé de limiter
\ un cinquième seulement da débit de la
rivière les prises d'eau qai pourraient étre
laites par les usines.

Lcs 500,000 chevaux actuellement établis
nc sont pas tons utilisés à Niagara-f'ails ; le
courant est transporté de part et d'autre dans
un rayon de plus de 300 kilomètres. Sar le
coté canadien, les transports atteignent To-
ronto , sur l'Outario, et les bords da lao
Iloron. Sor larive américaine, le courant va
jusqu'à Syracuse d'ua côté et les limites de
l'Etat do Pensylvanie do l' autre , desservant
Bufoio , .RosVisstej, LocVpon et d'importan-
tes usines... - . • • - . .

.Par suite du prix ilevi du cbeval-caa , de
la main-d'œuvre et des restrictions législati-
ve» apportées aux prises d'eau dans la rivière ,

rétonnement ct le relour sur soi-même,
le trouble et l'admiration.

• *- » .*
Et j'ai ou , dans la semaine, une autro

et seconde rencontre avec rac3 petits
amis d'une heure ct de longtemps. C'était
jeudi dernier, à la-fin de la messe annuelle
du Souvenir, célôbréo è la mémoire des
artistes défunts à Saint-Germain des
Prés. On m'avait dit qu'ils y chante-
raient V office ot j'avais voulu, aprô3 les
avoir ontendus dans la salle d'étude, les
entondro * sur le terrain », jo veux diro
daas uno cglisu. Derrière la draperie
noiro du ckœur au bord do laquelle
étincelait lo lia do leurs tuniques, ils
chantèrent comme des séraphins... si les
séraphins chantent, ce qui ne peut man-
quer, car alors, cn dehors do voler à
pleines sites, que îcraient-ils ? Ils chan-
tèrent du Bach, et des litanies carolin-
giennes-du IXmo siècle, le D ies iras
grégorien, et -beaucoup d'autres admi-
rables morceaux du pieux et grandiose
répertoire* qu'ils interprètent partout, en
France et on ""Belgique, dans les belles
cérémonies religieuses où leur art et leur
nom sont déjà populaires... '

- La messe finie, ja los voyais, i travers
la grille,' retirer avec ordro et diligence
l'aube do toile immaculée et Y amiet où
est suspendue la petite croix de bois qui
est leur- insigne.,. Au tur et à mesuro
qu 'ils -BO dépouillaient , sans y renoncer,
do leur blancheur et de leur gentille aus-
têrité, ils redevenaient chacun le petit

lo ccnlre de Niagara-Fall» est loin d'être
cotnpar&blo i ceUf 'i que peuvent former les
usines Scandinaves.

Condamnation
de l'anarchie religieuse

La fui!.. . De quelque côté qu'on parte ,
on aboutit nu même point : il y a uno
cohésion terrible "rtttre tous le/ senti-
ments qui peuvent êtr/; les leviers do
grandes choses ct donner un ' sens ù la
vie. Impossible .de concevoir "la l-'itié
sans l'Amour et l'Amour sans la Foi ;
impossible d'aimer sans croire ; t-t si l'on
croit â l 'HtimnnitcVau Dien, ù. la Vérité,
é îa Justice, — tout ces absolus n'imp h-
quent-ils_ pas l'Absolu suprême, Dieu ?
Petivenl-ils exister sans lui? 'En renver-
sant non règne dans le i;iél,' n'a-t-on pas
renversé leur règne sur la terre?... La
négation de ceux qui secouent lc joug
dti tViey pour délivrer les hommes va
plus loin qu 'ils ne pensent : elle atteint
leurs théories, elle mine leurs espérances,
elle montre le néant du progrès qu'ils
annoncent dans le néant inûni , et- les
hommes de: meilleure , volonté sentent
tomber leurs bras devant ce. vide où il
faudrait s'agiter... Oui, ce serait d'apôtres
dont les hommes.auraient besoin; c'est
apôtre flu 'il faudrait être quand on les
uime et quand .on veut leur bien...

... Ilsallaiont , dari.i leur robe blanche,
de village un village 'et de Villo en ville,
par le vent , le soleil ou la pluie ; ils s'ar-
rêtaient dans la muison des pauvres qui
partageaient avec eux 1 leur pain, noir
et dont ils consolaient la détresse ; ils ne
possédaient rien que leurs sandales,..lein
besace vide, la corde dont.ils ceignat'cnl
leurs reins ; ils ne savaient rien , -sinon
que 'les homme* souff rent et qu'ils les
aimaient ; les puissants de la - terre le»
traquaient comme des bêtesmalfaisantcs ;
les prisons se fermaient sur eux ; ils
mouraient en croix, la tête sa ba», où
servaient de- flambeaux pour éclairer lea
fûtes ;ct ils ont changé la face du .monde...
Que feraient aujourd'hui ceux qui, ayant
renoncé à tout comme eux, prêcheraient
avec leurs forées et leur loi le règne dé la
Justice, de l'Amour et-dc la Vérité?...

(Le sens de la vie.) Edouard IIOD.

Calendrier
JEUDI 17 AVRIL

Sal>t Anteet, pape et martyr
Quoique, ce Pape n'ait pas versé son saiu;

pour la foi , les souffrances qu'il eut i subit
lui ont mérité le titre de maitjr.

L'Obstruction des Organes digestifs
devrait être traitée dès son apparition pout
en éviter les suites fâcheuses, telles que
constipation chronique, maux de tète, érup-
tions cutanées, etc II n'est poin t  pour- cela
de meilleur remède que le < Califig t (Sirop
de Figues de Californie), 'ce dépuratif au
goût agréable, à l'action à la- tols douce et
efficace. C'est lui que bien des médecins re-
commandent constamment dans lés cas
analogues aussi bien chez les enfants que
chez les adultes. Soa innocuité et ses aatres
excellentes qualités lui ont valu d'être con-
sidéré comine le remède de tamille idéal ,
dont tontes les mères de famille devraient
être munies. En vente dans tontes les phar-
macies,: a 2 fr. la bouteille ; la bouteille
extra grande, 3 fr .

STIMULANT
Apèrl l l !  sa Via et QulnqaUi * '

I tKlustonnatrss pour ls tantort il Frlbe *r _y
Le* nia de Q. vloulno, fritonr*.

bonhomme, l'écolier, le gamin charmant
ct déluré du dehors, do la vie d'aujour-
d'hui... Et je ne pouvais m'empecher àt
mo diro : « Voilà bien, dans le brusque
do son contraste, l'étrange beauté, ren-
seignement qui frappe et sufToque, des
temps que nous «vons. Tout à l'heure,
un de ces petits sera dans la boutique
do son père , fruitier ou boucher... Plus
d'un dé nous qui , sans savoir, en passant
le verra , simple et'tranquillcj songera :
« Pauvre' enfant I Quelle existence! Qu'il
doit avoir l'âme engourdie! A-t-iJ un
soupçon-seulement de tant dc-choses' qui
font notro transcendante joie? Non '...
Il mourra fermé à l'art; 'ù l'idéal ,' à
to'ut l... t> Celui-là serait sûrement bien
étonné si on lui répondait r «'Ne le plai-
gnez pas. II cn sait plus quo vous... Oui ,
ce potit quo vous voyez, modeste et silen-
cieux, dans la boulangerie paternelle ,
où Yon tronche le pain dp l'ouvrier, i] soil
co que c'est quo Josquin Desprez et Or-
lando di Lasso, il connaît l'histoire musi-
cale du XIII"»-au XVj»e siècle, ei'il
pourrait chanter la messe, en compre-
nant cc qu'il dit, à Saint-Piorre de Rome,
dovant le Pape. »

Henri Ln.VF.nvN.

- - ¦ ¦- •* *  ¦» .'

Après tant de cathédrales, d'églises et de
chapelles, la collégiale de Saint-Nicolas
recevra la visite des petits chanteurs à la
croix de bois, le 12 mai prochain. Leur
concert aqra lieu i 8 b. du soir.

GHR0K10.UE MUSICALE
Concert dt musique de chambre

ft F. 1 bourg

Il y a un art de composer les pro-
grammes, comme il y a un art dc cum-
poser let menus. On lo- pratique .'an
< Conservatoire ct Académie de mu-
iique »'„ 11 y a deux mois, il nous présen-
tait' des compositions intéressantes de
jeunes musiciens suisses. Dimanche, il
nous faisait connaître los oeuvres de trois
maitre* transats. Les nom» de G. Fauré,
de L. lloëllmann et de Saiot-Saêns
n'étaient pas rapprochés sans intention.
Fauré lut cn oflct élève de Niedermeycr,
Boi- llmahn, élève do « l'Ecole Nieder-
meycr » ct Saint-Sa'ns professear à la
dito Ecole. J'aime à lo rappeler , car. Nie-
dermeycr était Suisse.

I JS «mate en la maj. pour piano et
violon, de Fauré, dale do 1872. Oa rcr
connaît dans . lu premier mouvement
l'influence discrête do Franck. La large
phrase mélodique do « l'Aodante »rsc
déroule gracieusement, comme' -la-vigne
italienne va d'un arbre à l'autre. L' a al-
legro vivo » avec ses pizzicali est un ca-
pricieux badinage. L . u allegro .quasi
presto « termine dignement une œuvre
saine, virile, qui est une des meilleures
du directeur actuel du Conservatoire
parisien, auquel on a dû reprocher p lui
tard la préciosité et la mièvrerie de cer-
atains de ses lieder: -

Que de regrets ne doit pas causer la
mort prématurée dc Boëllmann, quand
on entend sa' sonate en la min. pour
piano et .violoncelle.! D'un dessin très
franc, d'une mélodie généreuse, â accent
pop.ulaire pat endroits, elle s'est imposée
d'emblée au pq blic. ... , .-,-.

- Pour terminer. -Je Trio .en fa majeur
de .Saint:Sa-'ns. Cc'tt.e ceuvre. portant le
N? 18 est de . la première, jeunesse du
ln3itro heureux qui , septuagénaire,' no
uonnait point encore, la vieillesse. Je
crois que tout le monde a été touché de
la grâce athénienne de 1'. • allegro vivace*j
du charme expressif de 1' « Andantç."-
Et pcul-on, en musique, imaginer plus
d'esprit que dans les courtes phrase^ dia-
loguées du début de J' -oAllegro » final i
Seul, Mozart cn eut autant; -.' . ;

• Ces trois oeuvres , choisies dans un but
d'instruction, ont permis au public d'ap-
précier les qualités qui distinguent ,les
musiciens comme les écrivains de France,
la clarté, Ja juste ordonnance des parties
ct l'élégance de l'expression. Mais il laut
le dire bien vite, si ces couvres nous ont
paru si claires, si; faciles à comprendre,
si leur cliarme.nous a conquis, c'est qu'elles
ont _eu,.pour les traduire, des interprètes
qui sont des maltSÇSi--\. i ._. - .:__ ¦-. -5 1

<M, : Eug. - Jtoymond. violoniste, 'et
M. Ad. ' Rehbcrg,.violoncelliste, si fêtés.
cet hiver, à Genève, dans les. séances dn
musiquo deichambrc.nt^xcjuellcs ils par-
tici paient, nous ont refait l'honneur et la
joie do revenir à Fribourg. Nous ayons
retrouvé chez eux les éminçntcs qualités
que nous soulignions l'an passé : l'égalité
du son;. le plein des notes aiguës, chez
M. lleymond ; la chaleur, contenue, les
larges ct moelleuses sonorités enez M.
Itehberg ; chez tous deux, le stylo qui
convient à chaque auteur. La partie do
piano, égale en importance ct en diflicul-
tés à celle des deux autres instruments.
était tenue par Mm • Gloggner-Fa_eslor.
Elle nous a fait admirer, la netteté, la
sûreté, la délicatesse çt, par moments,
la- poésie de son jqn , qui a soutenu sans
effort une exécution d'une heure ct
demie. ' . .

Ceux qui-se.plaignent d'une fréquen-
tation insuffisante aux séances du musi-
que se icuse ont dù constater que, cette
fois, les places vides étaient rares. Les
jeunes élèves du o Conservatoire et Aca-
démie de Musique j > si- .-.on t trouvées plus
nombreuses quo jamais-dans cette salle
où flotte encore le souvenir des prouesses
des dernières auditions. 11 faut lcs.cn
féliciter.

, i - • . . - . G- SEnviU-E-
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NOUVEIES DE LA DERN
La santé du Pape

Borne, 16 a.:'il.
Voici le bulletin de sanlé du Pape

publié bier soir mardi, à 7 heures :
La teinpérature s'est élevée à 38,2

L'alTcction intéressant les bronches s'est
légèrement aggravée.

Parit. 16 avril.
On mapde de Rome à YEclair :
Les dernières nouvelles de la nait sur

la santé du Pape sont mauvaises. A
minuit, ia température est montée etdea
•ymptOmes de pneumonie se. sont mani-
festés. Le malade refuie toute nourriture.

M tlan, 16 avril.
M. — Un correspondant du Corrit e

délia Sera lui envoie les nouvelles sui-
vantes sur la santé du Pape : La fièvre
serait arrivée à 39°, et l' on conçoit dei
craintes, étant données l'irrégularité et la
fréquence des pulsations. La respiration
ett en outre plus haletante. L'auguste
malade refuse de prendre aucuno nourri-
ture. Ayant absorbé un peu de lait, il
fut pris aoisitôt de vomissements. Malgré
la situation empirée, le professeur Mar-
cbiatavà a déclaré qu'il ne fallait pai
considérer une catastrophe comme immi-
nente.

Le professeur >rarchiafava aurait passé
an ministère des aftaires étrangères ita-
lien, où il se serait entretenu avec le
sous-secrétairo d'Etat.

La guerre âes B&UUUIB

Armistice
Conslantinople, 16 at»iL

On confirme que, entre la Turquie et
la Bulgarie,1 tin armistice a été conclu
(voir Noi'veltet du jour). Oa croit qu«
c'dst la Russie qui a suggéré la sus-
pension des host i l i tés  turco bulgares et a
abolit, bé les deax partiea.

La mid a'.ien dts puhiances
¦ Rome, 16 avril.

Un télégramme de Londres è la Tri-
buna dit que l'opinion qui prévaut dans
les cerclts diplomatiques est que le point
de vue italien concernant les lies est ab-
solument sans changement. L ' I ta l ie
s'opposera à tonte annexion à la Grèce
des Iles de Lemnos, Samos, Mytilène,
Cos, et de la partie dn littoral en face de
i'fie de Corfou. La possession de cette
côte donnerait, en effet , k la Grèce la
det de l'Adriatique.
' • ' - . - - Londres, 16 avril;

On assure que les questions de la fron-
tière du sud de l'Albanie et du statut
des tles de la mer Egée seront abordées
seulement après la conclusion de la
paix.

•. Londres, lô avril.
Selon une information communiquée

k Js pru-' ' , quoique, jusqu'à bit-r soir
mard i , on ait été sans nouvelles de la
oondasion d'un armistice, Ls milieux
officiels et diplomatiques croient h l'im-
minence de la conclusion da la pair. On
pense que les délégués de la paix se réu-
niront à bref délai k Londres. Hakki pa-
cba, Reihi picbe el Nabi bey août
nommés commissaire* pour la paix.
On diiait, bier toir mardi, que M Nova-
kovitch était sar le point de quitter
Belgrade ponr se rendre à Londres. On
né sait pas encore si M, Vénizéfos pourra
quitter Athènes. Dans les milieux bulga-
res, on n'a pns »> >;a d'informations au
sujet dé la question da savoir si M. Da-
nt/ viendra à Londres.

Londres, 16 avril.
La cessation des op éra tion s de la

Serbie contre Scutari est officiellement
confirmée.

Aucuno nouvelle officiello no signale
un changement dans l'attitude du Mon-
Unégro. Dan* les milieux diplomatiques,
on a la oerliiude que la question de
Scutari sera réglée k h w i  délai, d'une
façon satiefaitante.

Ctltigni, 16 avril
Le gouvernement a fait télégraphier

à-se* représentants à l'étranger que le
Monténégro repousse toute compensation
péouoiaire pour l'abandon de Soutari
L« Monten'gVo conserve k l'égard d«
Scutari la positùn qu'il a priie et na
cédera qu'A une force sup érieure.

ConslOiitinople, 16 avril.
Une note officieuse dément lo broib

Suivant lequel les puissances auraient
modifié la frontière tureo-bulgsre, fixée
par la conférenoe des ambassadeurs
a Londres et acceptée par la Tu quie,
soit la liguo directe de Midi* Eut».

En MtcUioln»
Sofia, 16 avriL

Une band* composée de musulmsns,
qui se tenait cachée dans une maiion
du village de Gabrovo, distriot ds Kir-
djali. a tué deux fonctionnaires des con-
tributions. Lorsque la police, secondée
par des soldats, voulut opérer une per-
quisition dans la maison, de nombreux
coups de feu ont été tirés sur oes der-
niers: Les meurtriers ont réussi à prendra
la fuite.

En 're alliés
Sofia , 16 aenl

Le député et ancien ministre Pecbef a
déposé une interpellation demandant au

gouvernement s'il a connsisssnee de l'at-
titude hostile drs autorités serbes k
l'égard de la population bu 'gsre dans les
territoires occupés psr les troapes ser-
bes, et demandant, en outre , quelles
mesures ont été prises afin que les habi-
tants bulgares de la Macédoine soient
respectés.

Roumanie «t Bulgwit
Saint-Pltt'Sbourg, 16 avril.

Hier après midi, mardi, a eu lieu la
dernière séance de la conférence rou-
mano-bulgare Un compromis a été
t r o u v é  dam des concessions réciproques.
La Roumanie rt-nonoe à toute préten-
tions sur le littoral de la mer Noire. La
Bulgarie eit invitée à céder Sili.trie,
«m» certaine* garanties.

L'incident de Nincy
Paris, 16 avriL

Le Matin reçoit du maire de Nancy
une information assurant que les inci-
dents de dimanche soir ont été grossis
par la presse (voir Nvuvtlles du jour).
Toute l'affaire se réduit à une altercation
qui s'est produite à une heure tardive.
Les Allemands ont été protégée jasqu't
la gare. II n'y a pas eu la moindre
égratignure. D'ailleurs aucune plainte n'a
été déposée.

L' ai ren au t ique m i l i t a i r e  ea France
Pans. 16 avril.

Lo ,V .i:i* croit savoir que M Etienne,
ministre de la guerre, va iocessamment
créer, A son ministère, uae direction cfr>
l'aéronautique, qui aura Us mêmes droits
et les micoes compétence» quo les autres
directions de ce ministère.

L'Italie en Tr poltaint
Benthazi, 16 avril.

Le matin du 12 avril , une patrouille
des troupes débarquées k Tolmelta .fit
une reconnaissance vers Merg. On mit
en fuite des Bédouins, qui eurent vingt
morts et de nombreux blcssét. Lcs ita-
liens ont en trois Ascaris tués et boit
blessés. Lo général d'AIessandro, avec
une partie des troupes, estrentré à Ben-
ghasi; les autres troupes sont restées
dans la région..

Hier mardi, an campement de Ben-
ghssi, un obus a fait explosion, tuant un
officier et trois soldat*. D'autrea soldats
ont été blessés.

A la frotitiè e tunUo-trlpMltalne
Cabis iTunitit), 16 avril.

Une légère • fier resot-nee, oconsionnéo
psr l'occupation italienne, s'étant pro-
duite dsns la région frontière, par taetura
de précaution et en vue d'assurer le
maintien dc l'ordre , un pe'oton de
spahi* do Gabès partira incessamment
pour Dehibet.

L'attentst contre Alphonse Xll l
Mi. iiii '! 16 c i r  il .

La Su été a arrêté Li- r matin mardi,
un anarchiste nommé Lonzano, recherché
parce qu'il allail chaque jour voir Allègre
dans son atelier. -

Le Français arrêté peu après l'at-
tentst commis contre le roi a été relâché,
bier mardi, aucune charge n'ayant ètè
relovée contre IuL

. Madrid, 16 avril
La Epoca dit qu'on-agent de poli»

aurait été arrête et mis au secret. On
aurait découvert que «s'est loi qai aurait
acheté chex un brocanteur le revolver
qui servit à commottre l'attentat contro
ia personno du roi d'Espagne. '

U grève b:Iga
Bruxelles, 16 avril.

Sur tous les grands chantiers t grands
travaux, ainsi que dans les gares, no-
tamment à la gare centrale, les ouvriers
n'ont pas interrompu lo travail.

La Chambre du commerce. d'Anvers
communique la nota suivante :

La grève, au lieu d'être générale, est
partielle. Plusieurs vapeurs travaillent
avec leurs équipages complots. La manu-
tention eit régulière. On a heu de croire
quo bientôt la situation redeviendra
normale.

A Anvers, dans riodustrio privée, la
grève s'acce tuo. ;

A Gand, lo nombre des grévistes a
augmenté. Environ 250 gardes dviquos
Ont dù refouler un groupe de 600 gré-?
»istet postés aux abords d'un, tissage de
lin. Les trouoes gardent la poudrière
nationale do Wetterren.

Les évaluation totales du nombre des
grôvittes sont contradictoires. Le Ptaple
déclare qu'on peut évaloer le nombro ds
ceux-ci à environ 600.000.

Liigt, 16 avril.
Dani les charbonnages du bsssin dc

Liège, on a constaté, hi er mardi, une
légère augmentation du nombro des
chômeurs. Dos acUs de sabotsgi ont
été commis dans le* puits da Waroa r ,
ixbendra et AUeur_ Dea treuils ont été
jctéi dans les puils ct des outils ont étd
brisés.

Les suff rage t t e s  nnglalus
Lnndrts, 16 avriL

En raison des désordres qaa la police
est impuissante à réprimer, le gouver-

ÈRE HEURE
nement a interdit les réunions de suffra-
gettes sur les places publiques àe Londres.

La neige en 3:rb e
Belgrade, 16 avriL

En raiion d'abondantes chutes de
nei ge, lea communications sont complè-
tement interrompues dans l'intérieur de
la Serbie.

L'AUanVque on dirigeable
Las Palnas f i l e t  Canaries), 16 avriL
Le gonflement dn dirigeable Suchard

a commencé, bier mardi, en présence
d'one foule considérable. Le capitaine
Brucker compte s'élever demain jeudi
ou après demain, si les vents se main-
tiennent.

U canal de Panama
Washington, 16 avril.

On assure qne le président Wilson est
opposé i l'exemption des droits de
douane qae la foi accorde aux caboteur*
américain* k leur paasage dan* le canal
de Panama. Le président y voit une
subvention déguisée, ce dont il est
nHvprsaire.

Sur l s  c h - m n s  de f r amfrlca'ns
Bridgtport (Connection, Etals- Unit), 16,

Un mandat d'arrêt a été lancé contre
le président et le vice-président de , la
compagnie de cbemin de fer de Newhavec,
inculpés d'homicide, en rason de l'aoci-
dent de cbemin de fer qui s'est produit
en octobre dernier, dans lequel plusieurs
personnes ont péri.

Dans l'U* d* Cuba
La Havane ICuha), 16 avril.

L'aisassinat du politicien libéral Fer-
nandez, qui eut lieu avent-bier lundi,
surexcite les libéraux, qui menacent de
faire une révolution.

8. b a n '.lon fé éra 'o
Berne, 16 avril.

Dans une circulaire aux gouverne-
ments cantonaux, te Département fédé-
ral de l'Agrirulture annonce que, confor-
mément au dernier recensement, la sub-
vention fédé-ale pour l'encouragement
de l'élevage du bétail de la race bovina
a été fixée , pour 1913,à 550,000 fr., «oit
environ 52 centimes par vache on gé-
nisse. La plus forte part revient au
canton de Berne (120,838 fr.). puis vient
Lucerne (45,938 lr.), Vaud et Saint-
Gall (42.000 fr.). Zurich (40,000 fr ) Fri-
bourg (38,000 fr ), Argovie (33,000 fr.)
Grison» (28.000 fr J.Thurgoviu (26,000 fr. ),
valai* (25,000 fr.).

SUISSE
Crime at \ tbcol

Porrenlrui/, 16 avril
On mande de Courledoux que, dan*

la nait de mardi à mercredi, le nommé
Eugène Maillât, auhcrgiite, dans un
accès de folie alcooliqae, a tiré sur ta
femme avec son fusil de chasse et l'a
blessée mortellement a la tête. Aux cris
de la victime, des voisin* accoururent
aosdtôt et ligotèrent Maillât. Appelée
par téléphone, la gendarmerie de Por-
rentruy arriva a »on tour pour arrêter
l'auarsin.

Augmenté
de 10 livres lj 2

en 4 mois !
Notre garçonnet Gall ne pesait, à six

mo». que 7 brre* el demie, de ce que,
au dire du médecin, il ne rapportait pu
la nourriture qu'on lui donnait. La cons-
titution et le développement du petit
laissaient ds ce (ait beaucoup à désirer;
pour ce motif, nous lui donnâmes de
iT_ ._ rv.iUi. -i -i Scott peur le fortifier. Nous
constatâmes avec joie que cette pré-
paration rendait de très bons :¦::•¦ _ :.- .;
â Tenlant, car aujourd'hui, après une
core de 4 mois, il pèle 18 livra, a uae
magnifique apparence et nou» réjouit par
ta vivacité extraordinaire. 11 a mis 4
pelites dents sans qu'on s'en aperçût.

(Signé) Mme G. Berlinger, sellier
\V> ':U:.Si .G. -.::)., ' d;;.-n-.brel91l.

La croissance des nourrissons est soute-
nue avec succès par remploi régulier de
l'Emulsion Scott, légère et nourrissante.
L'influence de ce fortifiant pour enfants,
.éprouvé depuis de si longues années, se
confirme particulièrement à l'époque de la
dentition, L'Emulsion Scott contient juste-
ment les sels calcaires les plas propre* â U
formation de fortes et saines dents. Les
petits restent gais et remarquent à peine
quelque chose an moment pourtant si
redouté de 1* formation des dents.

Qu'on demande catégoriquemectrEmul-
son Scott et ne se laisse çvss tromper par
l'appât des nombreuses mutations â boa
marché.
Prix : 2 fr. 50 et S fr. d*as toule» le» plwimade».

WYBERT-GABA
• 3 e vous ItluàU d'avoir trouvé ta

produit aussi parfait que les Pas
Utlvs W»bert-G»b« ponr la gué-
rison de la toux et de la bronchite;
leurs effets sont merveilleux. Je con-
tinuerai a m'en servir ét k les recom-
mander. » — U. B. S-, Genève.

En vente dans les pharmacies et
drogueries.



FRIBOURO
Les examens de$ apprentis

A'nsi que noua l'avons annoncé, notis
..détections , à l'intention de nos {aglrau 1
•tj iù s'intéressent , aax questions profes-
sionnelles,, quelque? paispges de l'axcel- *
lent rapport présenté par M. Gretnaud,
secrétaire -dô  l'Ins^vtoUon, publique, à
l'ouverture da îa séance île distribution
des dlpldtaç», MVX apprentis , dimanche.

Ap*ès avoir lotie, comme c'était jus- '
tico, la bfcnne.conduite, l'assiduité et les
autres qualités ejtfont montrées les ap- '
prentià do 1913 durant le* jours consa-
crés aux examens, le rapport s'exprime
coDume suit :

Nous clôturons aujourd'hui la vingt-
cinquième session des épreuves profes-
sionnelles. . Ce. no sera que l'année - prd-
oha.ino que nous pourrons .célébrer-, le
yingtTCin,|uième anniversaire du jour où
-uu in-tiateor de première marque* secondé
par do préoieux auxiliaires et oo.couragé
par le* pouvoirs publies, jetait daos notre
•ol la petite semence dos examens .d'ap-
proati*, qui est devepoe .uq a r b r e  r o b u s t e ,
po'taôt chaque année d'aimables fleais
otdes fruits savoureux.

Bn '' 1890, - quarante-cinq " apprentie
avaient répotidu à l'appel de il Genoud
et de son comité. I,a loi do 1835 rendit
obligatoire l'examen professionnel, et le
nombro des apprentis augmenta dés lors
chaque année, aa point d'exiger une
session supplémentaire d'automne pour
l'es amen d'une partie des 239 apprentis
qai furent diplômés en 1902.
, L'effectif de 1911 fut de 191 apprentis,

celui de l'année dernière de 160, et la
commission constate avec plaisir que
l'effectif de 1913 s'élève ù 176 apprenti»
inscrits, dnpt 172 ont subi l'oxamen ct
reçu le diplôme.

Votre 8atisfa«tion, poursuit le rapport,
ens'adresj antauxapprentis.ieramPritée!
mais combi-n n'était-elle pa* plii* grande
selle de-vos aînés, qui, au débat d«nos
épreuvfS professionnelles, se présentèrent ,
sans quo la loi h ur en fit nne obligation,
pour conquérir l'attestation qui devait
les CODsacrer ouvriers ?

• . Votre joie est légitime et nous compre-
nons le regret de vos trois camarade* qua
la mata-lin a tenus  éloignés des ateliers
'd'examen* Nou» eompt emm» moins bien
lo qust'ième défaillant qui a demandé
et obtenu nn sursii, ni. ces nombreux

• jennes g>ns qdl, ayant fait choix d'ua
métier et passé un contrat régulier àveo

• -un  patron d'apprentissage, ont bientôt
1 abandonné l'atelier, pour augmenter, aans

donte, le nombre de ces instables qu'at-
tend le sort de la p itrre qai roule...

, D'un tableaa dressé par l'Oflica des
apprei tissages, nous extrayons les don-
nées suivantes, qui ne sont rien moins
qu'efiltg'antes : en 1907. sur 220 appren-
tis dont b -3 contrats ont éta régulière-
ment enregistré-, 59 ont quitté le métier
choisi SSDS motif valable ; 39 sur 139, en
1908 ; 57 sar 301, en 1909, et SO.snr 217
en 1910 La moyenne de ces défections
oscille entre le 19. % et le 27 %. Un ein-
qnième dea apprenti* s'arrêtent dono en
chemin ; o'est li an fait grave, qui lera
certainement l'objet des méditations do
i'OfBeo des apprentissages, des autorités
et de ceux qui voient, dan» le choix et la
pratique d'une profession un moyen »ûr
de réus'ir dan* la vie...

Dans la statisti que des défi -ils aocuiés
an tableau des contrats d'apprentiiiage,
les jeuneB filles tiennent lo meilleur rang.
Elles sont peu nombreuses, .en effet , les
apprenties qui désertent l'atelier, et leur
nombro, anx épreuves de la présente
année, sembla être une preuve de leur
pnrséréranca et de lour esprit sérieux.
07 ont subi les épreuve* professionnelles ,
alors qn'on ne compta que 75 apprentis.
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LA DAME AUX MILLIONS
par Charles FOLEY

XI
Darnoj'.-dans une lettro fort courte

avait chargé Mouchut d'en finir coCite
que coûte avec Jane Spring. Les semaines
qui suivirent furent paisibles pour les
jeunes gens. M010 Biquet , ne jugeant pus
l'heure de la surveillance venue, ne con-
trariait cn rien leur intimité de.plus en
plus étroite. Ello n'exigeait plus aucun
travail 'do M'10 Morain et , résolue à no
pas voir les galanteries de son Iils, le
regard somnolent/les paupières mi-closes,
elle approuvait d'un'hochement "de têto
disirait ct bienveillant.

• Mais sa fièvre d'activité la tourmen-
tant , elle jugea .le moment venu d'ins-
pecter l'église, l'ouvroir, les écoles, voire
même le presbytère. Dès la première
yisite, cent réformes nécessaires lui vin-
rent à-f esprit. Dans l'église, d'abord, h
titre dc châtelaine, clle voulut sa cha-

ipelle. Elle choisit la plus grande, dans
le fond, bien ù l'abri des courants d'air.
C'était un autel voué, depuis des siècles ,
à sainte Elisabeth que le bon vieux Curé
avait en particulière vénération. Mal gré
ces véhémentes revendications,, i l dût

Qa lont le s chiffres inverses qui dovraïent
te produire id Lts hommes ont 143 mé-
tiers à leur disposition, ct lo» fetnmei,
29 également , dans lo tableau des pro-
fessions choisies par les apprentis de
1912. La marge du ohoix eit donc plus
grande pour les jeunes gens ; ello offre
partant moins de concatreoca que cella
des 29 métier* féminins

De plus, il est établi par la mémo
statistique que,, cn Suisso, les jeune
filles qni ont passé les examens do Tan-
née dernière forment, .presque exaclô-
ment le tiers du contingent total des
apprentis examines. Pour quo l'eflectil
de nos apprentis correspondit à ees don-
nées, k commission fribourgeoise aurait
dû avoir k examiner 115 jeuues gens et
;«7 jeunes fille» , et.ea prenant pour basé
le nombro actuel do ce3 dernières, elle
aurait dti enregistrer la présence aux
examens de 19-4 jeunes gens. Nous som-
mes donc loin do compte ct chacun
pensera avec nous qu'il y a lieu de so
préotcaptr dc cet état de choses.

Nous avons h5te pourtant d'ajouter
quo le nombre total do nos apprentis,
n 'était celte fâcheuse disproportion entre
filles et garçons, nous place en bon rang
dans la statistique fédérale. En 1912, cn
effet , notre canton , avec ses 160 appren-
tis dip lômés, occupe le doniième rang
dans l'échelle des vingt-cinq Etats
suisses,. et nou» pouvons prévoir que^
pour 1913, il reprendra la huitième place
qa'il occupait .antérieurement. Nous
sommes, en outre, au quatrième rang
sous le rapport du nombro des contrats,
comparé à celui des apprentis auxquels
un dip lôme a été délivré. Arrivant ainsi
après Lucerne, Berne et Neuchâtel,
notre canton agricole se trouve dans
uno situation relativement bonne...

Si l'on considère les apprentis sous k
rapport de leur origine, on constato que
127 sont Fribourgeois et se répurtiasenl
par distriot de la manière suivante j
Sarine, 25 ; Sinçine, 22 ; Lac, 6; Broyé,
16; Gruyère, 34; GIfine, 16; Veveyse, 8

Los aatres apprentis sont au nombre
de ?5 Suisses et de 8 étrangers. ¦

Le rapport sou'igoe le beau résultat
aoeusé par la Groyère, qui compte 9 op
prentis de plas que la Sarine, dont la
ville da Fribonrg aurait dù cependant
relever considérablement U conttoK'iit,
Il y voit un effet da la fondation Rieter,
qiri délivre des subsides aox apprentis
pauvre»; il y voit aussi un tflet d»'Ia
décision prào par la com mi-sion admi
nistrative de cette fondation, que l'on ne
saurait trop Jou*r :.ca retardant le paye-
ment doi subsides jusqu'après l'octroi
du dip lôme, Inondation a adoplé uns
tnesur© excellente, qui sauvegarde les
intentions d'un bienfaiteur de la jeunesse
dont la munificence devait profiter aox
métiers, et qni sert le* intérêts iles béné-
ficiaires des bourses, en le9 contraignant
k acheter leur approntisiaze. Puitio le
généreux Rieter trouver ailleurs de gé-
néreux imitateur* !

A propos de l'organisation des épreu-
ve*, qui a trouvé des jugements impar-
tiaux e.t des éloges mérités auprès de»
divers délégaés du la commission centrale
de* oxsmeos professioonels nommée par
l'Union suisse des arts et métiers , le rap-
port ajoute que nos épreuves profession-
nelles fournissent une constatation : de
plus en p las rigouieuso da savoir des
apptenV», ', . •,, '. dat.s la technique du
métier ct l'habileté manuello que den»
lea connaissance* scolaire* exigées. Rt
pourtant , de* grit-fs sont formulé*, aux-
quels lo rapport essaie de répondre, dan*
l'intérêt do l'œuvre elle-même, qui doit
réunir l'adhésion de tous et ne rencontrer
d'hostilité nnlla part.

Lo premier reproche qu'on lait à l'or-
ganisation de nos épreuve» , c'est do don-
ner uno port trop grande, dans lo calcul
des notes et la fixation do la moyenne
du dip lôme, au deuin ct aox branches

s incliner devant la volonté tenace dc
M0'0 Biquet. Il fallut, saas tarder , en-
lever les vieilles boisl'rics, recrépir la
muraille, parqueter le sol , décrocher les
ex-voto ct déménager sainte Elisabeth.
Une fois chez clle, la patronne disposa
les choses ù sa guise, p laça, en vis-à-vis
quatre lauVeuils en acajoa et huit chaises
en velours rouge : lc salon do son pre-
mier ménage.

Cela jeta une note disparate dans le
style gothique de l'église et -l'instinct
iiïtistiqùtv dn vieux brave Curô en lut
choqué mais la rafliiieuso passa outre.

Elle no s'en tint pas là. Ello lit dé-
plomber les verrières anciennes nux tons
inirtiitables, iiux compositions d'adorable
naïveté. Et, sous prétexte de sujets dé-
modés ct dc nudités inconvenantes, clic
lit mettre àla place des vitraux flambanl
neufs où, dans un .cadre d'un vert , d' un
bleu , d'un jaune ct d'un rouge de lan-
terne magique , on la voyait , elle, la do-
natrice , â gonoux sur sou pne-dwvl, se
détachant en violet criard sur un fond
sang do bœuf qui aveuglait.

En passant son doigt sur les autels ,
elle y trouva do la poussière, mémo un
peu de moisissure. Et ci, fut un nettoyage
compact 'au savon noir , un 'frottage it la
limaille de 1er qui désolèrent le Curé.
On gratta .les piliers à la pierro ponce,
on rehlanchit lcs voûtes,, on ciments les
dalles et on mit une couche dc 'pcinturc
d'un beau, jaune uniformorfurco qui était
bois, finement ' sculpté mv non. Elle 'fit
également rincer les bénitiers et, à l'houre

scolaires. L'année dernière, les notes <fr
destin et da classe réunies formaient fe
tiers dasommairo de» notes. Ln commis-
sion a reconnu qao l'on pouvait — à une
époquo où l'imlruction populaire a fait
de sl grands progrès,qu'elle est enfluci-
que sorte généralisée — attribuer tine im-
portance , moindre à ees noté?, qui no
comptent plas chacune que pour un hui
tiéme. Dès lors, les résultats de l'exstneç
scolaire ne sauraient plui exercer ûn|
influence , décisive sur Pocttoi dts àt
plûmes.

Qu'en est-il résulté ? Un fléchissement
peut-être , sans b s .succès j-indràux ? Ôt
devait le craindre, et l'expérience tentée
n'était pas sans inquirter quelque pen
In conSmiision. Elle a, néanmoins, tourné
à l'avantage des examens et à l'hoçneui
dés candidats, qui eont classés de ls
manière suivante : ont obtenu on diplô-
me dû'I'1' c'asso, 35 garçons ct 43 jeu-
nes Allés; de II 010 classe, 37 garçons et
49 jeunes fille*; do III e claes», 3 garçons

Le pourcentage est lo saivant pour les
cinq dernières années :

1903 19:0 I9U 1912 1913
I" classe : 17 30 40 46 48.5
II»» classe 76 58 52 51 50
Illne- classo .7 12- ' S 3. 1.5

Parlant de la plôco 'd'éprenve, dont la
suppression a été moiates fois réclamée,
le rapport s'exprimo comme suit :

Il se poat que quelques-unes de co*
pièce* n'offrent pais toutes les garanties
do sincérité requises. __ . . . - -.•

La raison ost-ollo suffisante pour libé-
rer l'apprenti d'ane exigence qui, par
tant de. côtés, offre de réel* avantages ?
Tout d'abord , on conviendra que jamais,
au cours de sa carrière proft-esionm Ilo,
ie futur ouvrier n'aura ù s o vouer à an
travail avec l'application et le soin qu'il
<e croira lenu do dépenser dana h con-
fection dc sa pièoe d'éprcove. Et n'est-ce
rieo .qae cetto sollicitudH qa'il voue è la
bienfo*ure de ce premier travail , qui
fera époque daos sa carrière manuelle ?
N'est-ce rien que cette pensée constante,
qoi poursuit le candidat dnrent la der-
oiè'e année de son apprentissage, et tend
tans cesse à la production d'une bolle
œuvre, digne d'attirer Us tegards? Que
de calculs, qae de recherches, quo d'es-
sais renouvelés, que do difficulté» vain-
cues I C. i te préoccupation qui s'empare
de 'l'apprenti tout entier est un,moyen
déformation qui en vaut: un autre, qni
influe. . considérablement tur l'éducation
du caractère, sur,lu développement de
l'osprit de reoherche, et qui oncouroge à
la persévérance... . .. • . .

L'exposition des . travaux d'apprentis
a "SC ffês-'-fréquentée ; clle méritait-dèi
l'être. Elle a eu l'insigne honneur d'une
visito de Mgr l'Evêque dn diocèso, qui,
en se rondant à la Hallo industrielle, a
voulu donner à no» apprentis, à leors
patrons, aux experts, aux maître» des
tours professionnels, an encouragement
d'un grand prix. Sa Grandeur a témoi-
gué, psr cette bienveillante démarche,
de sa sollicitude poor la classo des arti
on n s et pour tout ce qui toucha ù notro
développement économique.

Dans la séance de la Grenrtte, diman-
che matin, M. Grimaud a délicatement
interprété les sentiments de l'auditoire,
en adressant au vénéré prélat un hom-
mage do respectueoso gratitude.

yête fédérai* rtea Ht»ns-uUi?lers,
— On soit quo la prochaine fête fédé-
rale des sous-officiers se tiendra en notre
ville en 1914. Nos vaillants sous-olBoiers
se,préoccupent déjà de recevoir digne
ment l'an prochain leurs frères d'armes
des autres cantons.

Ils nommeront co soir, dans unc
assemblée pléaùro de la section , le comité
d'organisation de la fèto de 1914. Les
élus des fous-ofiici .rs peuvent d'çrea «t
déjb compter sur l'appui patriotique de
la population do Fribourg.

de l'Office, elle se tint debout , auprès,
guettant les gamins ct les gamines, leur
suisissant la main , la leur examinant au
moment oh ils la trempaient , et ello les
envoyait se laver les doi gts û la fontaine,
sur la place du village, avant de leur
permettre d", fuite la signe dc la croix.

Avec MUtt Lise, la scçur du Curé, ane
bonne vieille iiJle souple, douce , ct fort
effacée,. les choses allaient ù peu près
bien. Mais avec le vieux.prêtre, un peu
autoritaire, il . y eut bisbille dès le jour,
où , assistant au catéchisme, elle s'avis.
do l'interrompre pour commenter les
textes. 11,1a uria poliment de se retirer.

Elle put "se venger, grâce ù l'orgue
e|u'ollo avait acheté. Elle en garda la clé
et pas de messe en musiq c sans ga per-
mission ! Si dea artistes ou des amateurs,
pour rendre la quête p lus fructueuse ,
offraient etc. chanter ic.dimanche çt que
le Curé acceptât sans son aveu préalable ,
c'était simp le coimric bonjour : elle
venait à la Messe, mais oubliait d' appor-
ter la clé de l'orgue. On 'se passait de
musique.

Il lui sembla entrer dan< ses attii"
butions do châtelaine chrétienne de tri-
coter , elle-mêtnc les bas de "Son Curé,
Pour cela , elle prit une laine si tudo et
des aiguilles si grosses que le vieillard ,
si pauvro .et si.peu elouillot qu 'il .fit, ne
porta jamais ces bas. La raflineuse s'en
froissa. Elle s'offusqua aussi d» ce <jue
la . femme du notaire, rendant le pain
bénit , se permit elo • commander de '. la

Pour l'aTlsttioR milltiilre. '— La
question do" l'aviation militaire est b
l'ordre du jour on Suisse. II n'est pas de
jour où l'on n'apprênno le succès obtenu
dans tel cantoh et dans toile villo- par
les organisateurs de la collecte nationalo.
Chez nous aussi, de3 comités ont été
nonimfs et font appel au patriotisme
et k la générosité do tous on favoar de
I'œuvro commune.

H 1er soir, lo comité restreint «la la viîlo
de Fribourg se réunissait à l'Hôtel de la
Tête-Noire,-pour décider dos mesures à.
prendre en vue do l'organisation de la
collecto. - La séance a été présidée par
M. lo Iieotenant-oolonél Honoré von der
Weid. • . , . . -

Gommé premier travail préparatoire,
la ville a été divisée en secteurs ; puis
unc listé dc dames et do messieurs a été
établie, au dévouement desquels le ' co-
mité fera incessamment appel pour les
fonctions de quêteurs-et-do-quêteuses.
L'initiative de la collecte pour l'aviation
militaire étant partie de Fribourg, le
comité Osé compter sur la fierté ot la
générosité patriotiques de la population ,
afin que notro ville tienne une placo
digne 'd 'elle au tableau d'honneur de
l'aviation militaire.

Fribourg artistique à travers les âges.
— Nous avons reçu le promior fascicule,
pour 1913, de cette. belle publication
éditée par la librairie Labastrou à
Fribourg. .

Les trois premières planches de celle
livraison font ressortir Ja richesse du
trésor de l'église do Gruyères. La .pre-
mière représente un lutrin qui est con-
servé dans celte église, et faisait autre-
fois" ptirtie du mobilier de la chartreuse
do la Part-Dieu. Très bien équilibré,
quoiquo un peu massif, cc meuble, dit
M. Romain de Schaller, est d'nn bel
effet décoratif , et , par la distinction de
ees formes, la soup lesse ct le soigné de
l'exécution, il révèle lo ciseau d'un ar-
tiste françtus, probablement de la pre-
mière moitié du XVIII™ siècle.

Un plateau et eles burettes cn argent
forment le sujet de la p lanche suivante.
D'après M. N. Peissard, ces burettes,
d'une ornementation sobre et de bon
goôt; sortent ele l'atelier do l'orfèvre
fribourgeois Gaspard do Corbières. Elles
datent de. 1624. Le plateau, de style
Louis XV, porte le poinçon do Jacques-
David Miiller, l'habile artiste fribour-
geois.

M. François Pahud a présenté uno fort
intéressante étude sur uno chasuble du
XV08 siècle, qui se trouve également à
l'église de; Gruyères. EHo est composée
de deux parties très distinctes : 1° La
croix brodée, polychromée, qui doit ap-
partenir à la fin du XVmD siècle, et le
velours noir, qui a remplacé l'ancien,
lors de la réparatipn de 1896. C'est là
un spécimen excellent et fort inlétessaiU
de la forme dc l'ancienne chasuble.

Fribourg artistique a parlé, à plusieurs
reprises , (je la compagnie des Greriadia-s
bleus. M. l'rêd.-Th. Dubois public à ce
Sujet une  peinture exécutée en 1798.
Tonte la compagnie, dans la position du
« garde à vous », est alignée devant lo
maison de .son chef , le.capitaine Nicolas
de Reynold, maison située ù l'extrémité
elo la rue elo Morat. Cette aquarelle est
la propriété de M. le colonel de Reynold ,
à Nonan. '

Lors des passages de troupeaux dans
la Gruyère, une eles particularités qui
frappent le p lus sont les colliers do
vaches (rînio). Plusieurs datent déjà dii
XVI II"". siècle, lls sont ta cuir, ainsi
que leur ' ornementation, faitç do lamelles
do différentes couleurs. M. Eugène Reich-
len décrit lin de ces colliers qui estio
plus beau et le mieux conservé qii'il sbit
possible de voir, suit dans nos musées ,
soit dans lés l'ollcclions' 'particulières.
D'un côté, deux grues so font face, sc;

brioche au beurre , tou t  comme elle-
même, la dame tiu château !

Le Curé refusa obstinément do fairo
sentir au notaire l'inconvenance de ua
femmo :

— Pas de:, querelles pour si peu , ma
chère dame, — répétait-il , — pas do
querelle l Le vrai heurre de ce ' pain-là,
c'çst la bénédiction.
•-La', patronne trouva cetto rôp licjue
outrecuidante et, par le Curé de sa pa-
roisse do Paris qui lui était dévoilé, elle lit
conter ses doléeuiccs à Monseigneur. En
attendant l'envoi d'une.réprimande, elle
remplaça les vieux troncs do l'église par
huit solides petils coffres-forts et, cu-
rieuse dc connaître et elo contrôler lo
montant des aumônes, elle cn garda les
clés élans sa poche,-comme ' pour l'orgue.

Quand , à bout en dépit de toutes les
ré primandes, le Curé hii .' signifia 'qu'il
entendait être maitre en son-église, 'ce
fut  la brouille complète, ce fut la guerre.

L'occupation que devaient lui donner
l'église, les -écoles, l'ouvroir, lui man-
quant ' ainsi tout à coup, elle eut, en
dép it de ses autres, affaires, quel ques
heures d'oisiveté. Aussi, faute do mieux
ct malgré sà'ferme résolution de n'exercer
sur les jeunes gens aucune surveillance
'prématurée,. clle ne put se tenir dc les
guetter dc loin, parfois même '.de les
suivre. ; . ...

Et , un jour , elle eut une grosse con-
trariété.

Sous prétexte d'aller inspecter les
travaux des terrassiers, elle cherchait

purées par un sorbier. Sur l'autre partie;
sou» la .«laie 17 1Q,, ileux lions debout
s'appuyent sur le pétale et la lige, d'un
lis héraldique. Ce collier ofel la propriété
de M. Grumser,. antiquaire , ù Fribourg.
. Le capilaine Ulric d'Englisberg n 'est
pas un inconnu pour les lecteurs du
Fribourg artistique. Un portrait appar-
tenant- i  M. Auguste de Muller , iV Bol-
taux, représente une vraie tête de sou-
dard. M. Max de Diesbach donne uno
rapide esquisse des principales phases
de l'existence mouvementée dc ce capi-
taine, qui vécut et guerroya, en France,
de 15G7 ù 1602. C'est une figure caracté-
ristique , qui a sa p lace toute marquée
dans la série des portraits -qu'a déjà
publiés le Fribourg artistique.

MnHlqapfi rrllionrgeolsea. — Dans
son assemblée annuelle dc délégués, qui a eu
liea dimanche , à l'Hôtel du Cerf , à Estavajer.
la Société cantonale des musiques friboùr-
geoises a approuvé le rapport du comité
cvstoiMl, ratifia les comptes Je 1912 ct donné
décharge an comité, avec remerciements au
caissier, M. Je député Zurkinden , de Gain.

La Société cantonale sc compose actuel-
lement de seize sections, avec un effectif
de 45" membres.

Pour une nouvello période de trois ans , le
comité cantonal a été composé comme sait :
Président , M. Antoine Sauser vice-président
do la . Landwehr j .vice-président , IU. Joseph
Kicncr , président du corps de musique de la
ville de liulle ; caissier , M. Jean Zurkinden ,
député et président de la musiquo de Ouiu ;
secrétaire, M. Albert Blanc , à Fribonrg ;
membre adjoint , M. Alfred licrnet, président
do la Persêcirancc, à Estavayer.

Il a été décidé qu 'il y aura , â Estavayer ,
cn If l l i , uno fête c.tntonalo dc musique , dont
l'organisation a été confiée k la /'ersét-érance
de cette ville.

Siviriez a été désigné comme lieu de la
prochaine assemblée des délégués.

L'assemblée a en outre ratifié , àl'ananimilé,
les décisions prises à la réunion des délégués
des sociétés cantonales , tenue le .30 mars
dernier , à Olten , et relatives à la bonne
entente qui doit exister entre lea groupements
cantonaux et la Société fédérale de musique.

Mnai qae de l.anJv.- .-iii r.- — Ce corps
de musique a lenu , hier soir, son assemblée
générale. M. G. Canivez a été conlirmo
comme directeur. L'assemblée a confirmé
également M. II. Sonnani dans-ses fonctions
de président. Neuf candidats ont été reçus
membres actifs. .'-. . . r .

Après avoir passé i l'examen ct à l'appro-
bation des ' comptés, qui bouclent par un
léger boni , l'assemblée a décidé, cn principe,
d'organiser, à l'époque de la mi-août, une
grande course dc 3-S jours qui aura pour
but probablement la Suisse orientale.

.. IU .1 In u M n r I' i- Hiimi ' iî- .-gr. Aujourd'hui
après midi , vers i heuro, un ballon sphérique
a passé, à enviroti 300 métrés de hauteur , au
sud de Friboarg, poussé rapidement dans la
direction Ouest-Est. Un drapeau .qui flottait
au-dessus de la nacelle laisse supposer que
cet , aérostat est un des ballons militaires
suisses. ¦ . .

Tramnaja. — Lcs recettes totales du
mois de mars dernier ont élé do 6,938 fr. 40
(7,257 fr. 50 en mars 1012). ,. ¦¦¦. .'. ¦

Le total des recettes à lin mars dernier
était de 27,813 f(\ 44 , {njai .tr-65 à. .la
même date de 1912) ; c'est donc une augmen-
tation do 5,340 fr . 80 pour Io premier trimes-
tre de cette année. , -

Funiculaire Neorcvllle-Kl Flerre.
—•. Ilcccltcs de mars dernier , : _ 1058 lr.
[HIS Ir. en mars 1812); Recettes do premici
trimestre do 1313 t 2 9 i l . f r . . (3728-fr. en
1912) : La diminution pour cette année esl
ainai de 817 fr.

SOCàÉTÈS
Cliaiur mixte de Saint-Nicolas. — Co soir,

mercredi , à 8 H-h. ,  rcpôlilion.pour les ténors
etjcs.basses an café do l'Hôtel do Viile.

Chœur mixte do Haint-I'icrrc. — C'o soir*
mercredi, ,à 8 !i li., au Lycée, répétition
urgente de « Ruth » pour les chœurs seuls;

Société fédérale des sous-olficiers. — Ce

ses jeunesses au. travers du parc , lors-
que, au coiide d'une avenue, au moment
où certes elle s'y attendait le moins ,
elle aperçut Richard ct Marcelle qui
pochaient dans l'étang.

Elle, fut d'abord inquiète pour ses
poissons y puis , it mieux élistingucr les
devis baguettes dc coudrier et lc& ficelles
saus : ..plomb' qu'ils tenaient au-dessus
ele l'eau, elle se rassura ct haussa les
épaules.

— Ils pèchent à la mie de pain, -. —
pensa-t-elle, ~ et avec une ép ingle re-
courbée : on n'est pas plus innocent 1

Et clle rit ;
— Me voici bien tranquille , pour mes

carpes : ils n'attraperont rieu.
Un, petit en de la jeune fille la ût tres-

saillir. Elle ' hâta le pas. . , ,
— Ça mord!... Le iil' est trop tendu,

il va casser... Venez m'aider, vite, vite,
— criait Marcelle. .

Richard posa sa ligne -dans l'herbe
ct courut ù Mlio Morain. 11 lui prit ;sa
gaule do poudrier ^es mains et commença
;'i promener l'hameçon do long en large
pour fati guer l'ennemi. Il levait en
même temps la ligne de p lus en plus haut
pour approcher la bête de la rive.

Vraiment émolionné, il commanda :
— L'épuisette! L'épuisetU 1
Et . la jeune Tille la lui apportant , il

souilla :
— Glissez-la sous la carpe dés qu'elle

sera près du bord... sans quoi , nous la
manriuohs !

• _\|rue Binuoi {mit venue sans bruit

soir, iuercredi , à 8 ',' b.; nu lucal , Hôtel de
la Tétc-Noiic, assemblée géWtal*o4traorâi.
«aire . Nomination du eomité d'orgahlsatimi
pour la fête fédérale dessous-ollicicrsen l 'JI  i

Société fribourgeoise des sciences natu-
relles. — Séanco ordinaire , ce soir mercredi ,
li 8 .; h., au local. Hôtel de la Tête-Noire .

MEMENTO
A UM llaulçs Etudes , ce -wir, mercredi , ii

C l(., cours d- lillériitui-e ïf inçiiec , p ar
M. Feuiçirc. , ' .„ .

BOURSE DE FRIBOURG
15 avril

. OBt-IOATIONS
. . . .. . ¦-, '¦-) ,  - off«

3 Choro. de fer féd. 190J . '+¦ — — -
3 X Conféd. Séria A.-K. 
3 Fribonrg, Etat , 1892 — -
J ' > ¦ 1903 •- 74 -
S X  » • > 1899 
f > 3  K dilT. 1907 ¦ — -
3 H Frib. Ville , 1890 Etat 90-
J % t s 1892 gaz 

X • » I89C 
J »/« . » 1902 
4 • » 1909 
3 X Bulle » l "h yp. 92 —
4 > > 1899 'J0 .— 91 50
4 Comm. de Broc 1887 — — 
4 • . ¦ . 1910 -.— .— 
3 «A Caisso hjp. frib. P. 88 —
S»/ » » » • II. -' ' -"-88 —
Si/t » i i  8. ¦ ~' — '8S —

4 . . .  ». — T». '¦">
S'A^-hj-p.suissc. sér. F.G. lL— — .—
3 •/• Banq. hyp. suisse J. — — 
4 « * A.Bc.D. — — —4 % . . . E. . : i —
4 % Soc. Navig.„N.-M. — — . —
4 a » , . . » .» . --.- -
4 Bulle-Romont 1894 re.
4 H Tramw,, Fribonrg — — . —
4 J4 Fonio. Ncuv.-St.-P. — — ~
4 X Elect. Montbovon " ' — "— 100
i Electrique do Bulle 95
4 X  Brassorie du Cardinal 100
4 X Beauregard av. hyp. — — —4 X » »»ns hyp. —
4 X Procédés Paul Girod —

ACTIONS

Caisse hyp., frib. 500 — — — 583 —
Banq. cant. frib. 500 — — — — —
Crédit gruyér. 500 — — -̂  560- —

» » p. fond. — — — — —Gï4<U.tB£!.,EsUî<.&Qa — — — "5M —
Banq. pop. Gruy. 200 — — — T" —
Banq. pop.Gliue 100 — — — ..— —Banque cp. et

prêts, Estav. 200 — — — — —
Banq. nationale 500 — —¦ —¦ — —
Banq. Hyp. saisse 500 — —- — £~ vr%
Bulle-Romont . 500 — — — — —
Tr»m. Fribourg 200 — — ¦— — —
Fun.Neuv.-St.-P.200 — — — — —
Elect. Montbovon 500 — — — — —
Proc. Paul Girod 600 — — — '—. —
Electrique Bullo 200 — — — 210 —
Condensât, élect. 500 — 075 — — —

» parts loudat. — — — — .-"
Engr. chimiques 300 — 590 — — —
Teint. Morat , priv. 250 — — — — £-
Zœhrinciafourn. 590 —— — •• — -*r
Fab. de mach. priv.— — — — ~
Papetti.Maily.1000 — — — t t W
Pap. Marly, parts fond. — — — —Cli- Cailler, jouis. — — —¦ — —
Chocolats Villars 50 — — ~r ~
Brass. Beaur. 500 — —• — —¦
Clémentine ord. 300 — — — —
Céoicntine privil. 600 — — — —
MaoUia.daP4ii_a.M9 — — — -

» p. fond. . — — . — —
Fribourg Elat 18150 — — — — -
fribourg Kt»t 1902 — — — 9 2
FtUwurg Ville 1&78 — — — 8 B>
Fribourg Ville 1898 — — .— — -
Communes frih. 3 % — -— *rr tl- -r
Banque de l'Etat
Fribourg 2 % _- -__. ;— — -
Canton deGenève:t". — - ¦ — T- — -
Lot turc . : •— — — - .r-.- r

.; .;.:<:._. Ai.hi: '., stcritatrt ia ks Bidactlet

îusqu'eu haut du. talus pour jouir de
leur mécompte, ,c_ar elle ne doutait pas
qu'ils n'eussent accroché la savate; légen-
daire. Mais quand elle vit une lueur d'ar-
gent frissonner sous : l'pàii vérté, puis
une forme ,sc préciser, puis Ja tête el'uu
gros poisson surgir ti ileur d'eau, elle eut
un dépit, sea burines se piftctreut.

Et 'cc fut plus fort qu 'elle ".
— ÎSo.la retirez ,pas, — ordonna-t-elle ,

— Laissez-la... laissez-la ! ,
. Marcello ..qui, déjù ,. glissait, l'.épuisette

sous ïa carpe, demeura, .interdite, regar-
dant tour . à tour le jeuno homme et ati
mère. Richard, sans même se retourner,
trépigna . d'impatience ;, . , .

— Qu'est-ce t\uo vous attendez ? Glis-
sei donc l'épbiseUc... cillerez la ftarpo...
et vile ! D'un coup tié queue .elle peut
tout casser et replonger. - ,. -

Mais, du haut du talus, vi;aiincnt, hort
do son flegme habituel, M™? Biquet (jriail,:

— Laissez-la... Je vous dis do la .laisser !
, Et , bien qup. la pento fut,r}iidc , .s>i-

dant de son parapluie, la veuve -descendit
vers la rive. . ;

. — Voulez-vous faire ce que.;je vous
dis,, rugit .Richard , . — çt ne pas yçus
occuper du reste?... Voulez-vous bieu
glisser l'épuisette dessous?...

Il eut qvvelq««s jtHopstet Marcelle
obéit. Elle passa son filet sous la carpe ,
l'enleva et Darneycut unçri tle triomp he

— Superbe ! Huit ou dix .livres.,'.
Ouf 1, ça-n'est pas faivvmal !.'," •' '• '. -"

" [A suirr,.)



wmmm
j I.'oÏÏlce de trentièm» pour -le
repos dè l'âmé do

M0KK1K0R

m\ w;im-wmm
nara Uc n j f t i â i ,  lî 'uml , à S !i h.
3n m»iin. * l 'église du Collège
{Jaint-Micliel.
"
: /¦" ' R. ». P.

_. IQUT L^R
du monde ne pourrait remplacer
un vien* souvenir brisé, mai* il
permettrai' ilu " moins d'a'chotur
lin tuke de «SECCOTINE „ pour
[Ô. réparer. (SÇCCOTl^'B colla
etréjpa  ̂tèuf.J • *"• " 2119

JO lll-uunllr

UN JEUNE HOMME
app li qué pour aider a mon com-
merce de fruits dn'Midi et légumes

Ollres i A. KuaCer, fcogcl-
P*Xg. 2140

Sfllicr-tnpissifr
sortant île l'apprent'ssage, igé
de 18 ans, dtaustU plte» dans un
l.on atelier de la Kuliuie française ,
pour le milieu de.mai. Patron
catholique , pouvant donner pen-
sion, serait préleré. '

Offres i- , A Ula«», mettri-
scllier , Helaen (cant! d'Apperi-
Hl). Ït-U

L'Hôtel du Poittnn, k Anver-
pier (Neuchitel), d. initnilc

une jeu ne f iJ l Q
lotie et robuste, pour aider dans
ia cuisine. Entrée tout de ' suite.

LÀITW E
,1 «- . n r t r r - , ;. prix,de liquida-

tion, qn-lqaen baru t i r»  «t
Hittuml.n. 2138

« HBOI'X , f rome'g t s,
i : , . i i . - .

Pianos
«n tous genre» et ton* pr»,
piano* oéuft , depul» 65Û fr

Choix f-\*nense
Vente, location , échange
ICC0R0ACE8 REPARATI0N8

F. Papp ê-Eun em oser
BERNE

Si, Grar.d 'Rn3. TéUpkone 1633
ilotson de confiant»

A VENDRE
POUR CâOSB DE

GWatijH il GOOBfiKi
Tablante , échelles , but c

dt foire avec Mette, ccffreti
d'échantillons, Installation de
vitrine, motocyc ette, ete.

S'adr. â M- Alphonse
2tla>cr, rue du Tilleul.

TfLÉPHONE 3.32

A LOUKH
dans la maison Théraulaz , p'aoe
du Tilleul , N° 3, la grande cave
Eu vant contenir environ 33,000

rt*, tn vase» de diSeientes
grandeurs, en partait état de
conservation et d'entretien ; entrée
en jouissant, e'Te - IS -septembre
prochain. I I I 4 C 3 I -" l f e lO

S âdresser 
i. Kt. l i .en.ular,

ancien conseiller if Etat ' Fribonrg

/Af /mxr/f îës
guéries par la

Céphaline
fcwflleur tr le plus sllrdi»

anuityR/uaiquE*
Plus de ù .

WtlKDnETE .INS0MMIE5.O _.
I Hanbreusu stlts'anans
I AG.r£TITAT.ph .YVtnOOn
l Cachets £!r. Paudrc» tiOtt
^^

^reaFJi-SiJiica. _ g

••¦* attention ¦**)»
avant de Voua meubler, visite2
les niMgaBii» de memble*
A'oecaalun.

Vous trouverez des meubles
neufs et d 'occasion au plus bas
prix." Impossible 3e se meubler à
meilleur compte.

Se recommande,
fiS * Fritz HOFSTETTER

Criblet. 11 il 12, Frtboare

DfiMAJVDEZ LES ECH^ILLO^ DE N()H ^OUVE yUT ÈH
EH TISSUS DE SOIE, LAINAGES ET COTON

ppur costumes de pr intemps ei d'été

m Institut Minma

y n  Maturité.

i - i ; i : ' i ' i : .  :¦. disposant chaque
jour de plusieurs heures, donne-
rait leçons ou surveillerait devoirs,
' S'idcetse'r t t»»h»»t- 1- «a lw-

llqar. Place Saint-NiccUt.

A vendre d'oceasfou
na beaa potager, en Wn état ,
conviendrait spécialement poui
pension ou grand ménage. .

S'adrcsecf Criblet. H° IS.

HPT 71 LOUER
ensemble ou séparément, dan* U
inéme b&timent, L Fribourg :

, t" n k-ïi-uimi de6 chambres,
cuisine, - chambre de bains, eau ,
gaz; électricité , chauffage central.

Magnifique situation en pleic
«leil.- - ' I07f

Psnaraila d» tîmVgrandt
vitrine , cave, services , chauffage
central. Conviendrait également
polir bureau. Hue très fréquentée

S'adres sous chiffre» Il 914 F
* l'agence Uatlenttèiri «f / M i t
Fribouro.

Grand chou d'Alliances
' 4n or . depuia tO a 10 l>

Gram- 'ê 'gratuite
A.c l i a t  d'or ct d'argent

leu bijoux , dentier*, etc
su plus haut prbt

H0RL0CEHIE BIJOUTERIE

Ovide MACHEREL
Fribourg, 79, no d* uasanai

Bais-e de fromages
Fromage maigre , tendre , bien

salé, en petites piècfs de 15-20
kilos, à l'r 0.80 , 0.90, I.— el
1.10- le :k g. Envoi contre rem-
boursement.'

., . . . .  t.Iir.:Eleurr, „ „
Oberdir»ba<>tai (Berne). "'

Boocàerie CASÏiB
Qrand'fiu», M* 8

Baissesnr le bcent, dépoli
70 * SO eent. le demi-kilo

v e . -. .s. 70 & OO cent.
Télei>t>vav.

Porte k t i i a sUas .

Se recommande. ' 581

LA LESSIVE

supprime tuui > MO . . criasol
etc., n'attaque ni peau, ni linge

=donc sans rivale =
En vint* partout

Depuis 8 ans, j'étais atteini
de vilaines croûtes éruptlve»
\u bout de trois jours d'emploi

du «nek«2Î N-ou raéairul
le 80006* éiait frappant. Lç» >

boulotte*
séchaient et il né «'en formait
Sa* de nouveaux. Déjà après

emploi de 2 pièces, ma peau
étai t complètement nette. P. N
4, 1 fr. (15 %) et 2 25 (35 % effe t
puissant). A empl. avec « WOK
lactoob (douce el Be jraissanl
pas), à 1.25 et 3 (r. Dépôt .:
Pharmacie Boor»lsp«'n»>t.

^^miiHiASAĴ ^iK
«aWKIld BM
ES} _. Htflateln tK§â

j m m  RoUensrnj feln&§ÊkfCarionagcn
t̂ ^ P̂ inal len QrOssen

MA ( lll.\ES A ÉGHIKK
lia „ S «oir» ma "

Ecriture visible. Perfectionne-
ment ingénieux par la suppres-
sion du rubin encreur et par
sai-e, caraeleree nets el élégants
Peut faire plus de" 10 reproduc-
tions , très lisibles. Clavier uni-
versel. Modicité de prix. Garantie.

Dêmànd. r 'prospectus et ren-
seignements. " 1830-622

H-mon Villard, rue Gri-
moux, 7, Fr> boa».

DLNTISTL
H. ÙPPACHgR

Ru* ' du Tilleul , 153
Ci'.tc.ît I îC  -, '.by: 1

Oôu» de 9 *  12 h.et 2 4 5 b
. i :' 1 . -- I . l l l l l l - - 130

Spécialisa pour la 'pose dr
dent», jrtifioielle» '

Opérations sons douleur*
Utfil \n suit ï E-ïMI SJul 4s Cerl

V y n c » n r  >»• &rtan*ûi
au fixe à l'année ; visite particu-
liers, produits pour bétail ; indis-
pensable parler transis ct alle-
mand, cautionnementexigé IOOO Ir,

8'ail. clu.-?. n*ru. "A t. : ', : : ¦ '¦ ¦ :

Taches de rousseur
lliparausent capidemeai pal
l'emploi du lait antépbéllque ;
en flxtecc* de t n*. EO et 1 fr CO
chex MM Jar. -.U , ph , CbStel-
St-Danl* : Gavin , pbarta., Bullt-,
t inial i! / ,  p-i . -. i-a..  ¦ Homon- ;
L a p p ,  pbarm , Batcrfiiucki é
lottrau. pharm , P»liw,n»»

A VENDRE
4 très ba» prix, pour cause dt
départ, 1 maison de 8 apparte-
ment* gr. nii-r, 5 cavej, bûcher,
cour et grand jardin potager, I<
tout exposé.an soit il .
" Pour rèDSèigneitfçnts , s'adres-
ser 4 r. Frmettetsoatl. Petites
Ramu, 133 2U9-143

Lits complets
français on (o u ï s  XV

ioo fr., avtc garantit
Trousseaux complets, très bon

marché. ~r Grand rabais an
comptent. 2U&F li *l

Se recommande.

Fr BOPP, ameublement
rae du Tir

A côlt de la Banque Populair t
Snist$ -

FRIBOURQ

Non plus ultra
Sâsa-huiglànpf-qu'tn'piovîslon

___L . J'expédie con-

 ̂ CœÎ 
,r

* remb0|
frse

-

j t ^ œ f p g  I ''°^rE h™
/Ççjaf*' B'̂ ^n decoo$trlicno,t

'~̂ t£iS' -^G3t qualité, réglé 4
lamlnute;t>oite

métal bian; ou acter pour
Fr. 5.SO

«cee garantie P*r écrit naar 3 une.
t l  est joint GRATUITEMENT avec
chaque montre L'NE JOblE CHAINE
EN NICKEt..
Fabrique d'Horlogerie f. Woiter-Mocrl

l_A CH^UX-OC-FONDS
JWo«« 'tWBi«tra,-tSàtts, rrraWira. ti

' «m et HitstnK, sistts d Irise»:,

Bandage b'rujaim
Grand choix de baalafn

(iuntlqinn, dern nouveauté,
très pratiques, plua avantagea
et j a i l . , I  meut m v i l  l enr  tata-
clic que ceux vendus jusqu'4 ce
jour. . Garnisse* a rcuorta.
dana tous les genres et 4 très bas
Erix. En indiquant le côté , ou s'il

mt ua double et moyennant let
mesures, on l'envoie iwoommande

- DiacréiioD absolue ohez f l .  T.
Oermund. VfJtwta." Pnrrnê,

k %*mm
tout de suite et au choix du pre-
neur, unp l̂urage pou»' la garde
de 12 à 16 pièces de bétail ainsi
qu'un domaine de 153 poses
ai'ec mo-lagne. 2067

S'adresser i A l i n  11 Brandt*
H,-r r*'>- , sux H MI > t«-«j t -ne  «• i H
(Neu.-hàtel). -

Le même demande nn bon

domestique
sachant bien soigner les chevaux.
Bons gages.

AP^KL

à la populatiea du district du Lac
Chers concitoyen» !

Vous savez tona qne depuia que'çue temps uno collecte nationale est
eDgagén dans notrre pays en fâvenr d« l' siviui ton militaire.

l>a collecte a comino but de donner à notre armée l'arme nouvelle qui. par ses
progfô.9, est devenue indispensable Nous espérons que le 'district da Lac connaîtra son
devoir 'et que personne ne laissera partir les porteurs des lûtes sans obole.

Dans chaque commune, il ser^ formé un comité spécial qui vous présentera les
listes ces prochains jour». II1Q47 F 2040-713

A u nom de l'asseniblée des délégués à Marat : ¦ .
. - ¦ ¦; .  LE çourri: :

B. IHJPRIXHT. M. BAMBTE1X. 15. GOLLIEZ.

American Shoe

américaines ^^

^ 1̂ Dossenbaçh WJ
^^^ AUX AR«:APES n ĵjy

MkM&m^^ :̂ - ^^^  ̂ ?
Boston, Mass. U.S.À.'^^Bp^

Machines agricoles ef industrielles

EMILE GR VNGIER , F UIBOURG
Bureau ; G ib' et , 13

Faucheuses et Rato-f ane Masse/rHarris
Faneuses perfectionnées. Râteleuses, Semoirs brevetés, Rouleanx, Char-

roes, Buttoirs ' combinas ,  Mauèges, .Machinât! h battre h larges tumbourB
et à dents , Concasseura Hache paille, Ca.sse-tourt.ea.ux.

Pompes à purin- it moteur et à bras. Moulins à céréales ct à OB. :

Installations de transmissions et machines pour fermes, mdnte: charge
et monte-foin.

INSTALLATIONS COMPLÈTKS
DE LAITERIE ET FROMAGERIE

R#prêsentqnl goiic h canton ds Fribourg (te la machina ù traira tWAUACE»
POMPES ET BÉLIERS HYDRAULIQUES

M mm, \x^0?4 Foin à vendre
e*t demandé, chez Grorcea •
Rob »t - fa th t t, tO. : rue du TpTTNP R I Ï T R  chez «l- Ten»e F.a.iH.-
Pont Suspendu-Fribo-re- J 1-»U il !___> 1 1 !__/!__ *JL> PAGE, Srrrrnz. Sltî-?37

Inaùle de se présenter sans comme, il faut, calholique, par- _ ¦ 
bonnea rtferences. i \ <\ib ' là.,, bon traçais, connaiiant iB;

'l. .̂iJ ,Yu_„

A'-LOUVR BHfeasïSS Boulangerie a louer
i -A I i- - robe de î garçons  ̂Ô et IO MIS A louer une bonne boulan-
I- Orphelinat d -Fr i tk i urK ollre et travailler avtc f. 'iniiie de ebaju- pprie, au «litre d'une ville du

à louer le ï=« i-iage de son im- bre. Oages SU fr. ' ¦ 21 IJ canton d* Kribourg.
meuble du l'etii-Home , pour le i ! " S,âdressS" »ôu» IT 752 B , t25 juillet prôCiiam - ¦ ;  

 ̂ ?
,j| Ot. «r«»»de pour Berne, Haatentteir et [ V o g l e r . Pri-

?j£ 
es â

A ".krV'^"k 6*n» me pente tarnille de 3 per- bourg.  2137
««*ft-ou 4 -» »-.li«n'HMi lotiiies' ; ' ¦ 
directeur. ¦ \: . .-, . . - . . «Ti»/»  r^ rr- ¦

-r- uBc-j rnne doon-rti floe tSTivAeE
PH K Ç ri N Ç : chrétienne , simple et forte, qui . î *

Ho
*il "t '

^
e
, nc''es *fceP'

. I U I J O U  il O aimerait apprendre à lout faire. "ra it *&>£_ , 1
ae,1nes «*»« ?•

. ' . . ' . • .' s'ii i ,  i.... .,• i. «u _.« ¦___¦ __._¦_. »«¦¦ en rstivagc. ; 21Î9
Aitwiges jpuniaHers de bro- o.°£„„, .*" * ,, «* „„ ' S'adresser îe plus tr.t paisible,rl.ets, fenas, bo-deller. perche», Sttu,erslr*sse, 3S , n*rtf .  à „;„,,,,, Dol-lrr.,fceu« .i

tei^RVïV A KEVIETTKK ~S» """-̂
L,Kp in , boite de I K. - . Fr. 1.50 pour le 25 juillet , ponr cause do 'S i. , '_._._!i „\' ¦ "• -*Kalade au museau de bojuf dé part, dans le haut do la ville , * «ooer jou

la botte Kr. 0.15 uhe pension entièrement meublée, G T  ̂Ttt»  T'+OTYl _QTï +
r-iniocllhln., I' l l l l l l l  20 à 3° pensionnaires en mo.o nne »P P»  ̂t«tH«HT»
Lll i l l l  i S I I I M t .S l ,  l A l I U  S'adresser sou» Il 2046 r , i convù ndrait comme séjour d'été.
• iun t uu.__.l__i . >..• . ! Haasentlein & Vogler , i. Fri' S'adresser au Bureau de Poste.Téléphona YVERDON Télépkon» bourg. 2118 Si-hmm.s. 1918

Spœrri - Détail, EL À. I
^ . -f ., .. . . .. —r . ^yK,

^H - £
taris Magasins de Nouveautés

Ŝ^̂ ê&ÊÊÊÊBBKÊÊÊÊL H___B__I_KSS _̂SS_ _̂^!̂ ES_HB_H__^ " IBBXBSBÊfËÊÊM BB586j ŷ Ŝ

tmr-m^mmm TP®
dès ::¦_: ' -. z -.d 'L: : ': . voua trouverez un grand et nouveau choix da

BR0DEPS Û8 SôIKT-GMiL
en pièces et coupon» , en tous penre». Robes, bloûien et lingerie po=r
dawet et enlants à des prixdtHant toute concarreixe. • "

Hune au marché, «SMicrft et jour» de foire. II î VS3 F 1*40
ïi e- Bi!«nr-i. «a Tiieû i re , rut dit  Iioucher*,' Ud.

umimmitMm
/ . . .  18, Boulevard Goorges-Favon ¦ : : • -

Maison ! nié» HPHPïP M:l»n l'vwîé»
en 1871 UliBIJ»IJ en 1871

PLA CEMENTS - BOURSE
VALEURS A LOTS

Editeurs do la „ Quinzaine Financière "

•«¦MESDAMES"»
Pour vos nettoyages Co PRINTEMP8

DEW tNDEZ MO N

¦«* if  dl ilûim p hj ÉM
-•'¦" i lïpb -wi

Braifde éponQojli. (/Tef insrpelUeux.
F. JBOPP , araecbleoieûts , rue da Tir, 8

Tous; les meubles qui me sont donnés ea réparatiMi
sont nettoyés gratuitement. . - : '

. .

Viande de bœuf frai*
BOUILLI

depuis GO oent. la livre

h^^^g^^^t^l
Gigots reposas, Epaoles

Côtelettes, Ragoûts
A DES PSIX TRÈS AVANTAGEUX

dans les Boucheries-Charcuteries

LAUSANNE §3E|_L LAU8ahNE

I Mi| i M I '  h lli I i | I i i i i  iilllllilBWIII ' il'l l

parla H O L L A N O AMERICA LIME
pa r lc L L O Y D  R O Y A L  HOLLANDAIS

' p a r l e  LLOYD AUTRICHIEN '

Déports réguliers

ù destination : des dem AXTÉRIQUES. dea IKDES, de l'EXTR$ME-
pÇIBNt , de l'iGYpTE et do LEVAIT.

Vo) JUS de p l a i - i r .  —r Emigration. — Passs;e $

REN8EI0NEHENT8 ÇRATOIT8 WB T0Q8 VQYA0E8

Agence générale pour la Suisse •¦

i Ifitïnil, le ioflltre &tt, S. A f TOKVB
Agence pour le canton de Fribourg :

Spœtb & Destfieflftiix, mmi (Lo«is Sp:??)
6, Avenue de la Gare , FRIBOURQ

HliSIA cosmTiTEHui £ ' DIS CHIVEUX WHS '̂ i
Jlcs pellicules et lés démangealsotKB

jK^npIcv*: In {HBVM

____BCLERMONT à. C. FOUET. CFVFVF^B

RHUM ATISMES - -
Pendant de longues aimées, j'ai sontlert de ïfeamitssSies, de doa>-

leurs nerTcases ei rhumatismales, d'anémie, de lî6\TCS, 'dVaiDurcs aux
articulations ct en pea de temps j'ai êlé gnèri de ces maux grâce tm
traitement par correspondance de l 'Institut médirai «t parla r i ¦ ¦: r. -
4 N'ieil^rarnen, aaijne? j'ivas ehvoj-8 mon «sa.pour l'analyse aùihi
qu'une description de ma maladie. Fritz Schneider, Moutier iJjiri),
16. 'norembrc 1911. — Sighature: légalisée: frit? Henri," pastcar. , -..

Que chaque personne gu veut connaure Sa maladie et Être guene en-
voie son eau on la description de sa maladie il'Institct médioal et par
la nainre. * Niedernrnrn. de J . II .  Schumacher, médi'cin et i îinoa-
•ii-n rli iilnmé Tmiicmi-ni par correspondance et dp vive voix
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Banque Cantonale
fribourgeoise

Nou» recevons ea tout temps de* déptt» k intérêt aui
conditions s u i v a n t '  s :

4 1|4 °|o sur Carnets d'épargne
députa à parlir de 50 centime*. Remboursiment sans avi*
préalable. — Livrets gratis.

4 -U °lo sur Carnets de dépôts
«don règlement spécial que nous tenons A disposition.

4 V°lô e0^
re OWigatiOIlS * 

25 an* fke.

PEIBOURG, près de la Posta
\sanc.f* : Bull» . cnïtei-st-Deali , Chiètres, Estavayer il Mont

Pour cause de cessation de commerce

LIQUIDATION TOTALE
M) MAGASIN DE

M m Vw A. SCIHARBKHGER , 2, tue de Lausanne
— FEIBOUEG —

Bonneterie
Articles pour Messieurs : Chemise», gilet*, caleçon», gilet» d.

, ehnMc. bat, chauMette* eo tour
genre*. *

Articles pour Oants : Grand ateortiment en «ous-vëlemeiit
de laine. .

Articles pour enfants : Combinaiiona, maillot», brassière»
robe», jaquettes, manteaux, capot»
robe» de baptême, guêtre», ba», chan»
•ettes et petit* «oulier».

ARTICLE8 DE SPORTS
Sous-Têtements du Docteur Rasurel

Lingerie
Articles pour Messieurs: Chemise* de nuit et caleçon*.

Articles pour Dame* : Chomûe*. caleçon», camisole* en tou-
genres.

Articles pour enfant! : Chemises, caleçon* et sotu-vStement.
en toute* taille*.

Tafclior* blanc», noir* et couleur» pour dame* et enlant*.

Grand assortiment de corset», blousoa noire* et couleur»
Echarpei : laine, dentelle et fantaisie en blanc, noir et

couleur.
Voilette» Laiae. Dentelles. Ruban. Soierie. Lavaliére.

Foulard*.
Gant* pour dam. -s , mea8ieurs et enfant *

4P % d»» rabais
sur gilets de chaise , châles , pèlerines et éeharpes de lait*
noirs et couleurs, boléros, bonnet* et maillots sport, bandai
molletière*, Jambières et bas à revers, robos, manteaux ot
|aouettes d'hiver , capots et fourrures pour enfant», ganlj
tricotés blouses lainage tantalile , couleur ; gu8ti.es el
boutons noirs et couleurs.

Ltftre de reconnaissance
d'an père de famille russe.

Khfttbine , le 29 aoôt-tl septembre 1908. — Honsltur, je me lais
un devoir de vou* exprimer de tout cœur ma-inc^ro reconnaissance,
pour votre admirable invention ,. le Goudron-Guyot . Lo fait est que
mon fil*, 3gé actuellement de 9 ans, ne ces»e, depuis l'âge de 4 an»,
de tousser très fort, ce qui "exténue ses forces énormément. Les pre-
miers médecins d'Odo'sa l'ont déclaré à l'unanimité être atteint
d'une bronchite chronique ot lui ont trouvé le poumon gauche gra-
vement attaqué- Depuis deux ans . je suis venu avec toute ma ta-
mille m'in-taller k Kharbine, à l'Extrême Orient. Un médi-cin que
j'ai convoqué, lo docleur K., après avoir bien attentivement ausculté
mon lils, déjà condamné k la mort et excédé de souffrances, me
«lonua l'ordre de faire immédiatement venir votre médicament de
goudron et de le donner au malada par pelites cuillerées trois fois
par joar.

L» parolo nie manque et je ne sa» vraiment comment vous expri-
mer toute ma reconna 'usancepans bornes , d'ailleurs combien méritée ,
poer votre si bienfaisante «-t géniale Invention. Après chaque dose
de votre excellent remède, mon pauvre garçon sentait les forces lui
revenir et allait visiblement de mieux en mieux, la toux diminuait ,
devenait toujours plus faible et le vi.-iuit de plus on plus rarement.
MalnUnant eUe a disparu totalement et mon tiu reprend beaucoup
et nt ta ce moment en pleine voie de guérison comp lète. Je vous
réitère ma gratitude bien cordiale et du fond di mon âmo de père de
famille, vous souhaite de pouvoir pandant de longues années faire
beaucoup de bien à l'humanité qui souffre. Signé : Éternellement
reconnaissant, Jacques Akkerstein , 6, rue Samannali , Kharbine
(Mandchourie).

L'tuags de GoUdroo-Qujot
pri» k tous le» fifis, à la do*'
d'uue cuillerée k calé par vtrrt
d'eau, suffit , en effet, pour f an
disparaître en peu de temp* 1»
toux U plua rebelle et pour gué-
rir le rhums la p lue opiniâtre el
la bronchite la plu* invétérée, O*
arrive même parlota à enrayer el
à guérir la phtisie bien déclarés,
c-ir le goudron arrête la décom
position de* tubercules da pou-
mon, en tuant le* mauvais  mi-
crobe», cause* da ce t t t  décompo-
sition,

«Mw^^L --> -̂ -JICTB 9 Si l'on veut voo* vendr» u! o»
f^Sg5**—gd f f f  g2'*l produit *u lieu du vér i table

wîl ^**Qnudron-Ouyo ''., iwéllci-vous,
MICROBE» e>Mt ,>»r intérêt. Il Mt

détnilt* par I* Goudron-Qu/ot «baolument nécessaire, pour ob-
tenir U gutrùoa ds vo* bronc hites , catarrhe», vieux rhume*
¦ëgllgée et a f ortiori de l'utbme et de la phtisle.de bion demiodei
duo» le* pharmacie» le véritable domlraB-Oayot. Afii
d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle da véritablf
Go«d? on-Ctaj ot port» le nom d* - Guyot impiicié eo gros cane.
tiret *t sa si gnature  en troit couleu rs i violet, vert, rouf t  et t*
Mal i , ainsi que l' adrt-nc > Maison Frire, lt, rue Jacob, Paru.

Prix du Goudron-Guyot 11 fr. le flacon
ht traitement revient à 10 centimes psr Jour  — et guérit.
Capsule* do Goudroo-Ouyot 6 S tr. 50 le flacoa.

¦B" /\TTT^"1  ̂\\ Çt 
Pension de famille tteommandée

LUDilUllO CAZAUX-TROUBAT

ON DEMANDE
une J 'un i -  tille connaissant un
peu la cuisine, ponr le 25 avril .

S'adresser au Vmté rhaeotBt ,
rue du Simplon, JV" 10, Vev» y.

Cuisinière
On demande, dans un joli liôtel

de la Gruy ère , nne ealÂlitlerv.
Entrée tout de snite.

S'adresser eous « Cuisin ière ,
ItO », posu restante, Bulle.

ON DEMANDE
une bonne fille , de toute con-
fiance , pour les soin» d'un me-
nai». Gages, 40 A iO fr.

l'onr renseignements , s'adres-
ser » JI»* Grau*, Court Che-
min, St. i t i fonis .  1130

liane «rnln demande une
ou deux CH IHBREtt non meu-
blées avec pension, dans mé-
nage soigné. 3133

Adresser offres par «'-c r i ' ,
sous chiflrrs II2037 F, i llaaten-
ttein &¦ Vogltr , Fribourg;

Ouvrier mïwk
On demandeun ton cuvrfer

cordonnier habit» et sobre ,
marié, pouvant , cas échéant,
diriger un atalier et t avail er
sur machine marchant par la
force él étriqué. Gag t, 6 à
7 t .  par Jour, suiv nt capa-
cité; ouvrage toute l'a mit,

Inutile d écrira tans da
bonnet référence.

Fuir. - offres par écrit, fl
A . B ' R D Q N c , chaussures ,
LE LOCLE (NeUChfltel)

Ê̂^MSBKBÊB .̂

Harmoniums

Système» américain
fmrçMJ et allemand

Envol f ranco

fr. Kmmpholz
40, rue ds F Hôp ital, Berne
^y^fgfBifttfanq»y
Motocyc ette F. N.
à 2 vitesses, eans courroie, et
bon état. * re dçe. 2U0

S'a 1 .-, ,,, .- A U Orlinel. Fa
trique de potagers l'or.,lies.

TiUpkone 4.31

woÊBOBiEssiCsxn^aaBttax
î médaillée d'or

et S> diplômes de IM classe ans
expositions suisse»

CIDRE
I" qualité

thrré en fûts prêt'-s à 22 cent
ie Utre, et en bouteilles, i 40
et 50 cent par boufeifle. Ra-
tai» suivant quantité.

Cidrerie de Guio
Demandes le prix courant I
BBUBB jm!jl Ĵt_é_Btiff^^ .ywM*T * ' ̂ 't ĵi

t/ous toussez?
iilort prenez vite <t« uo>

«erveillaux et réputé*
KOSBOÏ» llï* VOSGES

*** ^5st tenterai»
MB

*
Ma §_fâlfe c°ntr'

Vot
'
get ggg estairtH

b nete fertttl. Béfoi* hit epUb.
IC un *e aneeea

Avis t Se méfier de* Imita
dona, lesquelles ne portent pae
e mot Voage* Inscrit aur eha-
rue bonbon. Seuls fabricant!
Rrnmr A- t*aM*1%*. «J«a««»,

Beau domaine
A VDIUîE

contenance 30 pose», b»au verger ,
terrain t" chou, grand bàiinient ,
grançe et écurie nenve», au cen-
tre du village d» Vuieternens-en-
Ogoz: II1328 F 2011

Pour lou» renseignements,
s'adresser k n. Fultunuei, bou-
lan ur audit  lien- 2031

LKOlEUffl — TAPIS
• Grand choix

Prix très aountageux
CBEZ

F. BOPP, tapissier
Rue du Tir, Fribourg

1 tBU de la ltnn; .-,:'. Populaire _Suùn

L'EAÏÏ VERTE
as l 'Qùùaye cistercienne ne la ff algrau ge

A l -r lhoarg,  rondée eu ir.'y.i
BItxtr d'un goût exquis

composée de plantes choisie» et mélangées dans des proportioni
élnt-uéee et longtemps expérimentées, sans abaintlie et pUutea nuisi-
bles.

Souven 'ne dant /«soasd'indigeation.dérangemestsd'oetoroao.digc».
don diflicilr . colique», refroidissements eu., eto.

PretertaUt efltoaoe contre lea maladies épidémlquea et oantre
l'inQueuza.

t. ' ,' -. s- .' .tt .','. Elganmann , Chatton & C'néjocianl» ; Lapp, Bturtkn^nht,
Ction), Etsnira, Wuilleret, pharmaciens ; H . Ùuty, .p harmacien ;
Guldl-A-cnartf, fr. Ouldl , rue det Ckanoinet, Ayer, rut dt U Pri-
fecture.

Builet, p harmacien, à Es t . t v syer - lo -Lrx ;  David , pharmacien , 1
Bull»; ffoôsdny. pharmacien, a Homont; Qrognuz , pharmacien , a
Echallens (Vaud) ; Liqueur vo- (¦> , ohez M. Lapp, pharmacien , Fr,
Ouldl . rue de» Chanoines, i Fribourg. il 3923 F 3877-1436

uiBimn i
Itefuser les imitations ainsi que les autres Be^^ l^ îWA,

produits offerts en remplacement et demandez P»^<ï>->iA^iH
expressément la ¦ NBBVOSA.H > avec la t,'p ',"('è) ____Ju^ '->4§
marqne déposée ci-contre. aaijHTOiwfi.f

Magasin GMNDCHABP, Oron-la-YilIe
Grand choix do confections pour hommes ct

: jeunes gens.
COMPLETS DE T O U S  PRIX

Vente de confiance. Trava l aur mer. re.

Spécialité de costumes tailleurs classiques ¦
Fritz FELCHLIN

rue du Tir, l î  Frib OU rg Téléphone 469 I

Vente de bétail aux eucliéres publiques
L'Olfice des faill i tes de la Veveyse ternir», le lnndi 08 av»ll

prnebala. dès midi , au domicile -le Uon Bard. A Scmtalei,
les pièces de bélail suivantes appartenant i la masse *n laillile de ce
dernier : ? juments ronges dont l'une portante, 1 poulain, S vache»,
t! génisses, 1 bœuf , 3 veaux femelles. 4 veaux mâles. I.e bétail bovin,
de race pie-rouge est de tout premier choix. Il aéra vendu, en outre ,
4 porcs et 11) poules, ainsi qu'un taa.de foin de 1000 pieds environ, se
trouvant A Protens, . H 2026 F 2129

La venir aura lieu au comptant.
Chitel-Snini- Denis, le U avril 1913.

Ze préposé aux faillites : O Bonjour.

LIQUIDATION TOTALE
Machines agricoles

I.» Fabrique d» Macfcio/ia, * Fribourg, en liquidation, vendra
dans s-i. Iiv'-ii». riie du Temple, à-Fribourg, aamtidl 19 arrll.
dés 9 ht-iire» du - matin, toutes les machines agricoles dont elle
rtispr.se. n-H,»» que -. hache-paille, concasseor» , coupe-racines ,
herses A pmirie, moulins , semoirs, râteaux à denx mains, ma-
chines à battre, meules , pompes à pnrin , pompes * puits, tuyaux
en 1er étiré pour conduites d'eau, tuyaux Mannesmann , scies
circulaires, bois dr ch.trronnage et quantité d'autres obj ets trop longs
à démiller. — Payement au comptant. 2131-710

La Coifiore iféale
av:c hs poi Iches de

««H
13 , AYtnne Racboiinet

LAUSAM
près de la Caro Centrale

Télêpf tone 2541
Demandez la soupline ; donna

souplesse et bril'ant ; ne graisse
pas; maintient les ondulations.

Va extrait dea principales publication* médicale*
misses et étrangères > > i.c Lyaoform médicinal est ie meilleui
antiseptique pour remplacer le lyaol. le sublimé, etc., il n'eat o)
eausttque n! toxique, ue tache pat le linge, tout en étant trèt actif al
i' uaemp loilacilr.  » Etant données les nom- H^EBflBBM "̂ v~~

lbrèmes contrefaçons , prière d' exiger la f &^ ^^ ^ \ / W lct ïV\marque de fabrique i \ T v Ù n ) / fV __JDans toutes lss pharm «de» , \&-S/f ^ (l ^ ^Ê t i A
G.-oi : Ana-ln-Bwiu Antis. Dtio C". taaiisai I Ji^neFÊk

Mises publiques
Haaiadl IO avr i l , dis 9 h du matin, vente aux enchères publi-

ques, devant Vllôtet du Chômais, à BotMrrns. de 17 pièces de bean
bétail, soil : i taureau primé ï*' de '>" classe, 0 vaches dont t du
Syndical, 9 génisse» et 1 veau- Payement au comptant.

Le même jour , dit 2 h. après midi, derant ledit hôtel , vento aux
enchères de 270 m> de foin et regain (10 ,000 p ieds) parlie a consom-
mer sur place et partio a distraire ainsi qu'une quantité d'objets, tels
que : faneuse, faucheuse , râteau américain , chars, tombereaux , harnais,
fourches , râteaux , clochettes, sonaillcs, etc., etc. 2086

Pour l'hoirie Oillard : Alex. AN D1U.Y, notaire.

Banque de l'Etat de Fribourg
Cap ital versé, 21 mOlions. Garantie de VEtaU

émet actueUement Fr. 2,OO0,O0O.— Obligation» 4c % °|o
nominatives ou au porteur, échéance de 1 it 3 ans

COUPONS S E M E S T R I E L S  00 ANN0EL8
et pivnd ea paiement des Obligations d'autres banques rem<
boursuble-i en 1013. — EUe Amft des carnets d'épargne au taux
do 41/4; tirelires gratuites.

Avant de TOUS engager, faites nn essai avec la

Voiture Lion Peugeot
>*?*m_% MODèLE;-! 913

4 cyl. 10-U IIP, 4 vitesses, en torp&lo, Çplaces, 8509Jr. g)
en p̂laces, 8100 fr. , mà*f tSÈT

Vu sa souplesse, son élégance, son rendement sans pareil
sa solidité et durabilité incomparables, elle est

la pe rle de la saison
Essai gratuit, et sans engagement. Catalogue gratis et franco.

Se recommande,
STUCKY frèws, Criblet, N° 1.

BLANC, MICHAUD & Cle, Fribourg

Chauffages centraux & VenlilatioDS
. _ • . . . « " ' "¦ ' «;.'¦ ..' __. s •Bureau technique : Avenne de Pérolles, 8

Chauffages fl «an chauds de tous systèmes. — Chauffages â vapeur à haute et batte
pression. — Chauffages par appartement avec chaudlèrei-pstagcrs. - Bains, douches,
buanderies, séchoirs et cuisines A vapeur. - Entreprises d'Installations d'eau de tout
genres. — Réparations et transformations. — Plans et devis grdults.

Sp écialistes û disposition. Meilleures référen ces.

La Maison Och Frères, à Genève , expose,
les jeud i 17, vendredi 18, samedi 19 et dimanche
20 avril prochain , à l'Hôtel Sui.se (Grande ealie
du 1er étage),

tous les Articles de Sports
Elle invite cordialement toutes les personnes

Intéressées à lui faire l'honneur de la visiter-.

FÉLIX PE1SSÂR0
entrepreneur

#! PIERRES DB TÀItLBJÉ
Travaux de maçonnerie, ciment et canaux

ASPHALTAGE
Trottoirs, terrasse*, jeu de quilles, eto.

Fribourg, . PORTE DE BERNE, 266
PREMIÈRES RÉCOMPEISSS tu Grandes expositions >^?3H5aF* t̂t71Mfc
Maisnn Vinlfil FWM à Thnir (VnwA *-̂ WSH -BPfœ8lj.wH- -_--


